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INTRODUCTION 

Les couches coralligenes de Valfin, pres de Sainl-CIaude (Jura), sont 
connues depuis longtemps par les fossiles nombreux ct admirablemenl 
conserves qu'elles renferment. fitallon est le premier qui se soil occupe de 
l'etude speciale de cette faune,et il a publie, en 1859 \une description des 
especes qu'il avait recueillies, soit a Valfin, soil dans les gisements analo- 
gues des environs, travail Ires important et bien souvent cite depuis. 

' Etallon 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut Jura. Corallien. Memoires de la Societe 
a timulatim du Doubs, 3 me serie, t. IV. 
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M. Guirand, de Saint-Claude, s'etait aussi occupe de recueillir les fossiles 
de Valfin, et il en a forme une magnifique collection, actuellement au 
Museum de Lyon. En 1865 \ il a publie avec le frere Ogerien un certain 
nombre d'especes nouvelles, accompagnees de. dessins qui, malheureuse- 
ment, ne sont pas toujours tres exacts. Quelques autres especes ont encore 
ete mentionnees depuis, entre autres par M. Piette \ 

La straligraphie du gisement de Valfin et de ses environs a ete etudiee 
par plusieurs auleurs, et Ton connait fort bien, maintenant, les nive,aux 
dans lesquels se trouvent les fossiles et leurs rapports entre eux. Quant a 
leur parallelisme, il a donne lieu a plusieurs discussions. 

Depuis assez longtemps j'avais forme lc projet d'etudier monographi- 
qucment les gisements analogues du Jura bernois, avec le bienveillant 
concours des personnes qui en ont recucilli les fossiles. Mais avant 
d'cntreprendre ce travail, il etait necessaire de poser une base solide en 
reprenanl et en completant le memoire d'Elallon sur les fossiles de Valfin, 
la localite classique, el surloul en etablissant complelement ses especes et 
celles deM. Guirand, et en en donnant des figures. 11 y avaitanssi des especes 
nouvelles a faire connaitre. J'ai done ete extremement heureux de pouvoir 
m'associer a M. l'abbe Bourgeat, qui, ayant etudie minutieusement le banc 
de Valfin, en connait tous les details et a recueilli de nombreux fossiles en 
Texplorant. La notice straligraphique dont il a fail preceder ma descrip- 
tion des especes a une importance qui sera certainement appreciee, et nos 
deux Iravaux, se completant Tun I'autre, feront, nous l'espeions, connaitre 
d'une maniere suffisanle ce gisement si interessant et seront vraiment 
utiles. 

Tous les fossiles recoltes par M. l'abbe Bourgeat m'ont ete communi- 
ques par lui avec la plus grande bienveillance. Toutefois la base de mon 
travail a ete la collection Guirand, dont la direction du Museum de Lyon 
a consenli, avec une obligeance que je ne saurais trop reconnailre, a me 
con tier les admirables echantillons. M. Guirand, habitant Saint-Claude, 
faisant des courses tres frequentes a Valfin, etait admirablement place pour 

1 Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, in Mcmoires de hi 
Societe d'Emulaiion du Jura et, 1867, in Ogerien, Histoire naturelle du Jura, t. I. 
! Paleontologie francaise. Terrains jurassiques. Gasteropodes. 
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en recueillir les fossiles; il nc conservait, dans sa propre collection, que 
les exemplaires les plus parfails, et il distribuait de divers cotes ses 
doubles; c'esl ainsi que les fossiles de Valfin se sonl repandus dans beau- 
coup de collections. Malgre toutes ses recherches, il est un certain nombre 
des especes qu'Etallon avail recueillies, que. M. Guirand n'a pas pu retrouver. 
La collection meme d'filallon, acbetee d'abord, en tout ou en parlie, par 
M. Perron, de Gray, a ele acquise, apres sa mort, par la Faculle des 
sciences de Dijon. M le prof. Collot a eu 1'obligeance de rechercher, a mon 
intention, tous les eehantillons de Valfin qu'elle contenait et il a bien 
voulu me les communiquer. Malheureuseraenl le nombre en est fort 
reslreint, et la plupart des types des especes decrites par Etallon dans son 
memoire precilc ont ete egares et ont disparu on ne sait plus comment. 
Je donnerai la lisle des especes qui, n'ayant pas ele retrouvees par M. Gui- 
rand, ni par M. Bourgeat, n'ont pu elre comprises dans mon travail, et je 
reproduirai, faute de pouvoir en faire un nouvel examen, les diagnoses 
d'Elallon, souvent trop courtes, ce qui est fort a regretter. 

Commeje n'ai point etudie specialement les polypiers, je n'ai pu les 
comprendre dans cette monographie.Un certain nombre se trouvent decrits 
et figures dans la monograpbie des polypiers jurassiques de la Suisse, de 
M. le prof. Koby, et ils seront tous repris, peu a peu, par M. de Fromenlel, 
dans la Paleontologie francaise. 

P. de Loriol. 
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CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES 



Parmi les formations coralligenes, il en est peu dont l'age ait souleve 
pins de discussions que celle dont nous cntreprenons de faire ici la 
monographie. A peine, en effet, M. Guirand l'eul-il signalee et en eut-il fait 
connaitre les principaux fossiles, qu'en presence des formes nouvelles que 
ses recherches ramenaient au jour, on se demanda avec un certain doule 
si on avail bien la le Corallien classique d'Orbigny. fitallon Ten separa sous 
le nom de Diceralien, et frere Ogerien fit de la plus grande partie de celte 
formation une zone speciale, qu'il designa sous le nom de calcaire a 
Columbellina Sophia. 

Mais ce fut surtout la celebre question du Tilhonique qui vinl donner 
au Corallien de Valfin une importance considerable el qui provoqua a son 
sujet de noinbreux debats. On venait en elTet de decouvrir que dans les 
regions qui continent aux Alpes, les depots marneux de l'Oxfordien sonl 
presque immedialemcnt surmonles dc puissanles assises de calcaires el de 
marnes, ou des fossiles d'age reellement jurassique se trouvent associes 
sans transitions visibles a des especes caracteristiqises des premieres 
couches de Cretace. Fallait-il, pour expliquer ce melange, admettre que, 
durant toute la periode des depots jurassiques superieurs du nord, « du 
Kimmeridien au Portlandien compris, » le sol s'ctait emerge dans le Midi 
et qu'au debut du Crelace la mcr y elait revenue erodant le Jurassique, et 
melant ainsi les debris fossiliferes de eel age aux especes nouvelles qu'elle 
renfermait dans son sein? Ou bien valait-il mieux, devant le grand nombre 
d'Ammonites et d'aulres types pelagiques que presentent ces depots, 
soutenir que, landis qu'ailleurs le regime lerrestre ou d'eau douce se 
substituait au regime marin, facilitanl ainsi la separation du Jurassique el 
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du Cretace; la mer n'avail cesse tie regner aux Alpes, el que c'etait par la 
continuity raeme dans la sedimentation que s'expliquait le melange des 
deux faunes. C'etait la assurement un sujet bien digne d'examen; et nous 
n'exagerons rien en disant qu'il souleva les plus vives controverses. Peut- 
etre la discussion se fut-elle prolonged longlemps sans resultat si l'atlention 
ne se fut portee surquelques recifs coralliens en relations etroites.avec les 
sediments qui etaient en lilige. II exisle en effet a l'Echaillon pres de 
Grenoble, a la Cloche en Provence, au Saleve pies de Geneve, et a 
Vimmis, dans le voisinage de Thoune, des calcaires coralligenes blancs, 
ou, parmi les Diceras et les Polypiers, on trouve la Terebratula Moravica 
et d'autres fossiles caracteristiques des couches les plus elevees du Titho- 
nique. En faire du Corallien pur et simple, c'etait ne pas tenir suffisamment 
comple des donnees de la Paleontologie; les placer au contraire a un 
niveau plus eleve, c'etait renverser la classification communement admise 
et amener de graves perturbations dans les idees recues. Cependant, en en 
examinant altenlivement la faune, on voyait qu'il y avail cntre elle et celle 
du Corallien du nord des differences spexifiques serieuses; et des observa- 
tions stratigraphiques demontraient que celui de Vimmis avail pour 
substratum des couches a Ceromya excentrica, donl l'age est plus recent 
que celui du Corallien classique. Ne pouvait-on pas Irouver dans la region 
du Jura, dont la position est intermediaire enlre les Alpes et le bassin 
de Paris, un Corallien d'age intermediaire enlre celui de ces deux regions 
et demontrer ainsi comment, par gradins successifs, les formations de 
cette nature s'elevent, de l'Oxfordien au Cretace, a mesure que Ton 
s'avance vers le midi. Une fois cettte demonstration faite, l'age du Titho- 
nique etait resolu; car il se presentait avec tous les caracteres d'un depol 
pelagique etfectue dans une mer dont les rivages, en se reliranl vers le sud_ 
avaient servi d'habitat a des formations coralligenes de plus en plus 
recentes. 

Ce fut naturellement autour du Corallien. de Valfin que se porterent les 
observalions. Et, comme on avait signale a Oyonnax et a Charix des 
formations oolithiques a peu pres semblables a ces dernieres, tous les 
efforts des geologues eurent pour objel de savoir a quel age devaient 
corresponds ces divers depots. MM. Hebert, Bayan, Dieulafait, Pillet, 
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Choffat, Schardt, Hollande el Bertrand, sans parler de M. Lory qui n'avait 
jamais oublie le Jura, visiterent tour a lour la region; et, si Ton veut avoir 
une idee des controverses que leurs observations souleverent, il suffit de 
lire les tomes du Bulletin de la Socie'te' giologique de France qui suivent 
l'annee 1872. On verra que notre Corallien y fut soumis a des oscillations 
repetees, tanlol monlant au niveau de Portlandien, tanlot redescendant a 
celui des Coral-rag anglais, suivant les theoYies admises et les points sur 
lesquels avaient plus parliculieremenl porte les observations. 

Cependant la verite commencait a se faire jour; et, malgre les exagera- 
tions auxquelles les discussions entrainent, on pouvait prevoir qu'elle 
finirait par predominer. Deja, en 1875 et en 1878, M. Choffat, se basant 
sur quelques coupes precises, avait cru pouvoir affirmer que l'age du 
Corallien de Valfin etait celui du Plerocerien de Thurman. La semence 
etait jelee; et bien qu'il eul paru a d'autresgeologues non moins eminents 
que c'elait plutot au Kimmeridien proprement dit qu'il convenait de le 
rapporter, les idees de ce savant devaient finir par avoir le dessus. 

On a pu demontrer en efl'et depuis, par des coupes multiples, suivant 
une maniere de proceder absolument rigoureuse, que le Corallien de 
Valfin appartienl bien au niveau des marnes a Pteroceres. Nous laisserons 
a d'aulres qu'a nous le soin de dire comment cette demonstration a ete 
donnee et a qui en revient le merile; qu'il suffise de savoir que le fait ne 
sou fre plus aucun doute depuis qu'a l'unanimite, dans sa reunion du 
mois d'aout 1885, la Societe geologique de France en a reconnu la parfaite 
exactitude. 

Nous avons pense qu'apres cela c'etait contribuer a la solution des nom- 
breuses questions que soulevent les autres formations coralligenes que de 
reprendre en detail celle de VaKin de facon a donner une idee suffisam- 
ment exacte de ses relations avec les depots environnants. Puisse ce travail 
repondre au but que nous nous soinmes propose, et pousser les jeu- 
nes geologues a percer plus avaut le mystere qui entoure ces curieux 
depots. 
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Position geogvaphique. — Forme et principaux affleurements 
du recif dc Valfin. 

t 

La formation coralligene de Valfin est un massif puissant de calcaire 
oolithique et blanc ou pullulent avec les formes les plus diverses de 
Polypiers : les Colombelles, les Cerithes, les Cardium, les Lucines, les 
Rynchonelles, les fichinides et la plupart des types dont l'habitat ordinaire 
est le voisinage des recifs. Elle s'elend au-dessous de la petite ville de Saint- 
Claude et sur une partie notable de sa banlieue, formanl du nord-est au 
sud-ouest une sorte d'ellipse coupee par des echancrures bizarres qui lui 
donnent le plus Strange aspect. Sa plus grande longueur va des environs 
de Pont de Lizon a ceux de Morez et mesure a peu pres 20 kilometres. Sa 
plus grande largeur, qu'il est tres difficile d'apprecier an juste a cause de 
la rarete des affleurements vers Test, n'en compte que 7 ou 8 et corres- 
pond assez bien a une ligne allant de la Combe des Pres vers le milieu du 
plateau de Longchaumois. Sa masse enorme a pris part aux contourne- 
ments qui ont affecte le Jura et decril en parfaite concordance avec les 
autres etages jurassiques, une serie de synclinaux et d'anticlinaux, dont le 
plus important est le synclinal de la Bienne. De legeres lacunes le 
se parent vers le nord de formations analogues visibles au Rizoux; et vers 
le sud-ouest, d'un autre recif coralligene qui aurait pour centre les envi- 
rons de Viry, et que lui-meme se relierait par ses dernieres indigitations 
au recif de Charix. Tout cet ensemble dessine a peu pres parallelemenl a 
la chaine une zone capricieusement decoupee dont les traits generaux 
rappellent les recifs barrieres du Pacifique. 

Pour en revenir au recif de Valfin, c'est dans la moitie sud-ouest de son 
aire que se trouve la ville de Saint-Claude, et c'est tout proche du centre, 
un peu vers l'ouest cependant, que se montre le celebre affleurement qui 
lui a valu son nom. Pour s'y rendre du village raeme de Valfin, on prend 
a l'est un chemin ires rapide qui descend presque en ligne droite vers la 
riviere de la Bienne; puis, lorsqu'on est arrive en vue des maisons de 
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Sous-la-C6te, on s'engage a gauche dans un petit sentier qui conduit en 5 
ou 6 minutes au ruisseau que l'affleurement surplombe. L'aspect que ce 
dernier presente est reellement des plus curieux et peut etre cite comme 
un exemple frappant de l'inegale action des agents atmospheriques sur les 
differentes especes de roches. On apercoit, en effet, du lit du ruisseau 
jusqu'a 40 ou 45 metres de hauteur des oolithes blanches fortement desa- 
gregees et en pente relativement plus douce que le reste, puis viennent 
quelques bancs abrupts plus compacts et plus resistants, puis de nouvelles 
assises d'oolithes ravinees, puis enfin de grands bancs de dolomie et de 
calcaire compact, dont la masse tbrmant corniche se mine petit a petit et 
s'ccroule par intervalle avec un grand fracas. Si le regard se prolonge plus 
haut, on retrouve encore, mais dans des proportions moindres, des oolithes 
ravinees et des corniches saillantes, ce qui donne une physionomie sour- 
cilleusc a la profonde coupure dans laquelle s'ecoule la riviere de la 
Bienne. (Voir la planche C.) 

C'est dans cet affleurement que M. Guirand a recueilli la plus grande 
partie de ses fossiles, et c'est de la que viennent la plupart de ceux qui 
soht etiquetes dans les collections sous le nom de Valfin. Mais il est loin 
d'etre le seul. En remontant la droite de la riviere, on trouve d'abord celui 
•de Sous-Mamonce, d'acces fort difficile, il est vrai, mais tres riche en petits 
Gasteropodes. Vient ensuite un petit gisemenl a Rynchonelles et a 
Nerinees roulees, puis un gisement a grandes Nerinees et a Polypiers 
branchus, ou aboutit le chemin de la Rixouse, vers Sous-Mamonce, puis 
enfjn le grand gisement de la Roche blanche que la Bienne ronge et 
desagrege tous les jours. Sur la gauche de celle-ci et en suivant la marche 
inverse, on trouve trois affleurements bien visibles : dont le premier fait 
pendant a celui de la Roche blanche, le second a celui de Sous-Mamonce, 
et le troisieme a celui du grand ravin. Ce dernier est l'affleurement du 
Vernois. Plus has, vers Saint-Claude, les contournements des couches et les 
eboulis ne permettent plus aucune observation serieuse dans le voisinage 
immediat de la riviere, mais le corallien de Valfin se fait voir en retour 
dans les entailles nombreuses qu'a produites la route de Valfin a Saint- 
Claude. Grace, en effet, a des ondulations repetees, cette route coupe le 
Corallien sur la partie la plus notable de son parcours. On peut ainsi le 
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suivre pas a pas presque depuis les points ou l'etude n'est plus possible au 
bord de la riviere jusqu'a ceux ou elle le redevient dans le voisinage de 
Saint-Claude aux abrupts du Chabot et de la Poudriere. De part et d'autre 
de cette ligne quasi-mediane, de nombreux affleurements permettent de 
completer l'etude du recif et de saisir les relations qu'il presente avec les 
formations qui viennent mourir sur son contour. Ainsi vers Test, et en 
allant du nord au sud, on trouve ceux des cotes de Bienne, du plateau de 
Longchaumois, du chemin de Noire-Combe a Cinquetral, de la foret du 
Fresnois, du chemin de la Joux a Mijoux, du col de la Faucille, de la route 
de Saint-Claude a Seplmoncel el des escarpements des Bouchoux. A l'ouest, 
et tonjours en descendant vers le sud, se sont ceux de la vallee de la Laime, 
des paturages de Saint-Pierre, des escarpements du lac de l'Abbaye de la 
carriere des Ecollets, du vieux et du nouveau chemin de la Pontoise, des 
abrupts de la Combe des Pres, de Chaux des Pres, d'Estival, de la Cro- 
chere, des Crozets, du chemin des Piards a la Landoz, de la Cluse de 
Lescheres aux Crozets, des bois de Grand-Essart et des escarpements de 
la Bienne, entre Avignon et le pont de Lizon. 

L'ideal serait peut-etre de decrire ces aflleuremenls dans les moindres 
details et d'en raccorder ensuite les assises avec le plus grand soin. Mais, 
outre que quelques-uns d'entre eux ne montrent pas toutes les couches a 
nu, il serait, ce me semble, trop fatigant pour le lecteur de suivre une 
aussi longue et aussi seche etude. J'insisterai done principalement sur 
ceux d'entre eux qui paraissent les plus interessants et les plus nets, et afin 
de proceder encore avec methode dans eel expose, je les diviserai en trois 
categories, savoir : 

lo Ceux de l'ouest et du nord, qui servent a determiner l'age de la 
formation. 

2o Ceux du centre, qui en font connaitre la constitution intime et qui 
montrent en particulier de quelle facon les Polypiers et les divers fossiles 
s'y trouvent distribues. 

3o Ceux de Test et du sud, qui permettent d'etablir des relations entre 
elle et les depots a facies pelagique des Alpes. 

De leur ensemble il sera facile de deduire quelques apercus generaux 
sur les conditions auxquelles paraissent avoir ete soumises les eaux durant 
cette curieuse periode. 
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1. Affleurements de I'ouest et du nord, ou affleurements servant a determiner 
Cage de [a formation. 

S'il en etait des formations coralligenes comme de la plupart des autres 
depots geologiques, la melhode assurement la meilleure pour en deter- 
miner l'age serait d'observer ceux des affleurements ou ces formations sont 
le plus nettes, et d'en comparer la faune avec celle des terrains deja 
connus. Mais par le fait que ces depots se sont effectues dans des condi- 
tions speciales, ils out aussi une faune a part, dont la comparaison avec 
celle des terrains synchroniques n'est pas sans difficulte. Si Ton ajoute a 
cela que les memes types peuvent s'y repeter d'un niveau a l'autre sans 
changement bien sensible de forme, et que les principaux de leurs fossiles, 
les Polypiers, sont encore peu connus, on comprendra tout ce qu'il faut de 
science et de sagacite pour arriver par cette voie a des conclusions qui 
puissent defier la critique. 

Aussi le procede le plus stir est-il d'aller etudier le recif sur ses bords, 
et de voir quelles sont les couches auxquelles il se lie et dont il ne peut 
etre que le prolongement horizontal. II n'y a dans ce cas-la qu'une 
condition requise pour arriver au but, c'est que les couches auxquelles les 
depots corralligenes se rattachent ne soienl pas elles-memes un objet de 
litige, et que tout le monde soit d'accord sur la position qu'elles doivent 
occuper dans la serie des terrains. 

Or, en appliquant ce systeme au recif de Valfin, on voit sans peine qu'il 
n'y a aucune donnee serieure a tirer presentement des observations faites 
sur son bord est et sud, ou le Corallien se rattache aux assises indeter- 
minees du Tithonique alpin. Mais il en est tout autrement vers I'ouest et 
le nord, ou la succession des etages est mieux connue, et ou se montrent, 
avec le Pterocerien de Thurman, quelques assises marneuses du Virgulien 
bien reconnaissables a leur faune. C'est done la que nous irons chercher les 
coupes destinees a etablir l'age du recif. Nous les diviserons en deux series : 
celle du nord au sud, et celle de I'ouest a Test, que nous etudierons 
chacune en partant des points les plus distants de Valfin pour nous en 
rapprocher graduellement. 
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Premiere sirie (coupes du nord au sud). 

La premiere serie, ou celle des coupes du nord au sud, commence a la 
vallee de la Laime et se continue vers Saint-Pierre, le bois des Ecollets et 
le col de la Pontoise, pour venir se terminer aux abrupts de la cote de 
Valfin. Voici ce que 1'on constate : 

lo Dans la vallee de la Laime, entre les maisons de Pont de Laime et 
le hameau de Morillon, les assises du jurassique superieur, visibles jusqu'a 
l'Oxfordien, se succedent de haut en bas de la facon qui suit : 

D'abord au-dessous des marnes nacrees du Purbeckien, parfaitement 
reconnaissables, se montrent une soixantaine de metres de calcaire gris 
compact et de dolomie marneuse de couleur jaune ou grise, qui sont 
principalement abondantes au voisinage du Purbeckien Ces dolomies sont 
sans fossiles, mais les plus eleves des bancs calcaires renferment la Cyprina 
Brongnarti, et dans un tres grand nombre des autres il est facile de 
reconnaitre un lit ou le moule de la Nerinea trinodosa est abondant. C'est 
done bien la le Portlandien classique des auteurs. 

Un fait important a noter dans son ensemble est l'enclave de 2 a 3 metres 
de calcaires oolithiques n'ayant d'autres traces d'organismes que les ramifi- 
cations minuscules de pelils Polypiers branchus. Ces calcaires sont une 
amorce de l'oolilhe portlandienne qui se maintient assezlongtemps a cette 
epaisseur, mais qui prend vers la perte du Rhone des proportions telles 
quelle finit par envahir une partie importante de l'etage. 

Au-dessous du Portlandien vient un niveau marneux bleuatre a laches 
rouges, ou, parmi des valves brisees de lamellibranches, on peut recon- 
naitre celles de l'Ostrea Virgula. Puis on trouve des calcaires compacts, et 
ensuite un niveau oolithique de 2 a 3 metres, et enfin, apres quelques 
bancs de calcaires compacts, un second niveau marneux avec debris 
d'Ostrea analogues a ceux du sommet. Le tout, qui peut mesurer de 15 a 
20 metres de puissance, ne saurait etre envisage autrement que comme 
du Virgulien proprement dit. 

Plus bas se montre, sur une epaisseur d'a peu pres une cinquantaine de 
metres, une allernance tres irreguliere de calcaire gris et de marno- 
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calcaires bleuatres, faisant place vers leur milieu a deux petits niveaux 
oolithiques ou des Nerinees se montrent associees a quelques Lucines et a 
quelques Diceras. La masse des marno-calcaires renferme en abondance 
Pteroceras Oceani, Triehites Saussurei, Ceromya excentrica, Thraeia 
suprajurensis, Terebratula, subsella, Pseudocidaris Thurmanii, et la 
plupart des autres fossiles caracteristiques du Pterocerien de Thurman. 
G'est done a ce niveau qu'il convient de les placer. 

Viennent apres cela une quarantaine de metres d'un calcaire compact 
gris, ou un quatrieme niveau oolilhique se montre el que la presence de la 
Terebratula insignis ainsi que sa position font ranger dans l'Aslartien. 

Enfin 40 ou 50 metres de calcaires grumeleux passant aux marnes et 
riches en Cidaris florigemma, en Lima Halleyana, en Waldheimya Moeschi 
et en debris de Serpules, represented le Rauracien des geologues suisses et 
conduisent a l'Oxfordien propremenl dit. 

On voit que ce qu'il y a de parliculierement interessant dans cetle suc- 
cession d'etages, ou rien n'indique du reste de lacune, e'est l'apparilion des 
calcaires oolithiques a 4 niveaux, depuis le Portlandien jusqu'a l'Aslarlien, 
et l'absence de ces calcaires dans le Rauracien, au niveau duquel ils sont 
cependant si communs dans le nord de l'Europe.Nous avons deja dit ce que 
devieunent ceux du Portlandien vers le midi. Geux du Virgulien onl une 
histoire a peu pros semblable. Ils restent en effet quelque temps reduits et 
augmentent ensuile de puissance, mais sensiblement plus tot que les 
precedents. Ceux de l'Astartien croissent notablement jusque vers Saint- 
Claude, mais, a partir de la vers le sud, ils cedent progressivement la place 
a des marnes et a des marno-calcaires qui commencent le Titbonique et 
qui finissentparles remplacer completement aux dernieres chaines du Jura. 

Quant a ceux du Pterocerien, si remarquables deja par la faune de 
Nerinees, de Lucines et de Diceras qu'ils renferment, ils sont comme le bord 
aminci du recif qui nous occupe. En les suivant vers le ravin, nous allons 
les voir envahir de plus en plus le Pterocerien et finir par l'etouffer. 

2« En effet, si de la Cluse de la Laime on se porte aux paturages compris 
entre Saint-Pierre et la Chaux du Dombief, ou le jurassique superieur 
affleure egalement jusqu'a l'Oxfordien, on retrouve a peu pres la meme 
succession d'etages sous des epaisseurs peu differentes de celles qui vien- 



16 Etudes sur les mollusques 

nent d'etre citees. Seulement, tandis que les caleaires oolithiques du 
Portlandien et du Virgulien restent dans les limites qu'ils avaient a la 
cluse de la Laime, ceux du Pterocerien prennent une importance deja 
serieuse et torment 2 ou 3 niveaux distincts intercales aux marnes. 

Les Nerinees y deviennent plus nombreuses et plus variables de formes, 
les Lucines plus abondantes et plus grosses; et si rien ne demontre un 
changement sensible- dans les Diceras, la presence des Rhynchonelles du 
groupe de la Rhynchonella pinguis s'ajoute aux fails cites pour montrer 
qu'il s'effectue la des modifications paleontologiques en rapport avec les 
modifications petrographiques des couches. Tous les bancs d'oolithe ainsi 
separes donneraient, s'ils etaient reunis, l'epaisseur deja respectable d'une 
dizaine de metres. 

3o Mais c'est surtout a 6 kilom. de la, plus au sud, dans le bois des 
Ecollets, que l'envahissement du Pterocerien par le fades coralligene 
oolithique acquiert des proportions considerables. Si Ton part, en effet, des 
maisons de Chateau des Pres, au voisinage desquelles l'Oxfordien s'est fait 
jour par l'effet d'une rupture de voute, on rencontre au-dessus du Raura- 
cien grumeleux ou s'hebergent quelques bancs de spongiaire et de 
l'Aslartien mi-compact, mi-oolilhique, mesurant dans leur ensemble de 80 
a 90 metres d'epaisseur, des couches marneuses a Ceromya, qui alternent 
d'abord avec des caleaires compacts et blancs, puis avec des caleaires 
oolithiques assez riches en Lucines et en Polypiers. Viennent ensuile des 
marnes a Pteroceres, a Ceromyes et a Terebratula subsella, qui torment 
5 ou 6 niveaux successifs compris entre des formations oolithiques beau- 
coup plus epaisses. Le tout se termine par un niveau marneux qui peut 
avoir de 6 a 7 metres de puissance. La serie complete atteint dela sorte 
une soixantaine de metres et se trouve regulierement surmontee d'abord 
des couches a Exogyres, puis du Portlandien avec les inclusions oolithiques 
que nous leur connaissons. 

Si Ton rapporte, comme on le doit, au Pterocerien toutes les alternances 
de marne et de calcaire coralligene, ce n'est plus a 10 metres qu'il faut 
evaluer la puissance de ces derniers, mais a 30 metres au moins. D'ailleurs 
leur faune s'enrichit ici d'une facon tres sensible. On y voit apparailre le 
Cardium Corallinum, la Corbicella Moreana, de petites Colombellines de 
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meme espece que celles du ravin, et par-dessus tout une variete tres 
grande de Polypiers. Le voisinage du recif s'y accuse sans contesle, et il 
suffira encore de quelques pas pour voir disparaitre le facies marneux du 
Pterocerien. 

4° En effet, a 2 kilom. plus au sud, dans l'ancien chemin de la Pontoise, 
ces raarnes sont si rares el passent deja si granderaent a la texture calcaire 
oolithique, que c'est a peine si Ton pent y decouvrir une quinzaine de 
metres d'un facies douteusemenl marneux ou se montrent les fossiles 
caracterisliques du niveau. Au-dessus et au-dessous, et meme dans l'inter- 
valle des lits, regnent des calcaires coralligenes malheureusement trop 
comprimes pour que la faune puisse en etre eludiee avec interet. Toujours 
au-dessus des marnes, mais cette fois sensiblement au-dessus, a cause des 
calcaires qui les remplacent, se montrent les elages Virgulien et Portlan- 
dien, tels que nous les connaissons depuis la cluse de la Laime. Une 
chose cependant est a noter pour ce dernier; c'est que les dolomies supe- 
rieures y prennent une importance beaucoup plus serieuse qu'au nord. 

5o Mais pour en revenir toujours a noire Pterocerien, il suffit de longer 
vers le sud-ouest les abrupts de la Grande-Combe de Pres pour suivre a la 
trace son amincissement graduel. II n'a plus qu'une douzaine de metres 
vis-a-vis le's Pres des Villars, de 8 ou 10 au levant des maisons de Pres de 
la Rixouse, et de 2,50 a 3 metres au plus pres des maisons de Sur la cote 
de Valfin, a un kilometre a peu pres du ravin. 

Sa decouverlc la est meme tout a fait forluile, et peut-etre ne l'y aurais-je 
jamais connu sans les travaux de defrichement d'un champ et de construc- 
tion d'une maison qui l'ont mis au jour. II est conslitue par un marno- 
calcaire bleu devenant jaunatre a sa parlie superieure et ou, entre autres 
fossiles, Ton peut facilement reconnaitre Pholadomya Prolei, Pholadomya 
hortulana, Geromya excentrica, Terebratula subsella , Pseudocidaris 
Thurmanii, avec quelques exemplaires du Pteroceras Oceani. Au-dessous 
et au-dessus, jusqu'a pres d'une trenlaine de metres, les depots sont 
manifestement coralligenes et presque tous ont la texture oolithique. Meme 
dans son interieur se trouve un petit banc compact a Diceras et a 
Polypiers qui en divise l'epaisseur en deux parties et qui monlre jusqu'a ce 
dernier niveau marneux comment le Corallien s'y loge et 1'envahit. 

MEM. SOC* PAL. SUISSE, T. XIII. 3 
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Les premiers bancs calcaires que Ton trouve en descendant vers le bas 
sont compacts et mesurent 3 ou 4 metres d'epaisseur. lis sont extreme- 
ment riches en Polypiers branchus et en moules de Diceras. Ceux qui 
suivent sont oolithiques et renferment surtout des Polypiers ronds avec des 
Nerinees et quelques Diceras. C'est lorsqu'on les a ainsi suivis pendant 
25 a 28 metres qu'on arrive aux calcaires compacts qui servent de separa- 
tion entre le Pterocerien et l'Astartien. Puis on tombe dans ce dernier etage 
qui a une cinquantaine de metres de puissance, et ou Ton trouve une belle 
succession d'oolithes et de dolomies avec Terebra tula insignis. L'on atteint 
entin apres cela les calcaires grumeleux a spongiaires du Rauracien. 

Si Ton monle vers le dessus, on trouve encore des bancs compacts a 
Diceras et a Nerinees en contact avec les marries, mais au bout de 8 metres 
ces calcaires font place a une vingtaine de metres d'oolithes tres grossieres 
et tres desagregeables, qui renferment presque tous les types des couches 
superieures du ravin de Valfin, et qui sont, comme elles, surmontees d'un 
banc de dolomie cristalline. Le Virgulien se montre ensuite avec son 
enclave oolithique et ses deux horizons marneux, et la serie se termine par 
le Porllandien, ou se montrent d'abord de gros bancs a Nerinea trinodosa, 
puis l'enclave oolithique signalee des le commencement, puis enfin une 
alternance de calcaires etde dolomies assez riches en Cyprina Brongnarti, 
en Cyrena rugosa et en autres bivalves, malheureusement en fort mauvais 
etat de conservation. 

La presence de tons ces etages, soit au-dessus, soit au-dessous des depots 
oolithiques que nous venons d'observer au contact du Pterocerien reduit, 
est un fait assez important pour que nous ne le laissions pas passer 
inapercu. Car il montre qu'il n'y a pas plus de lacune ici qu'a la cluse de 
la Laime, et toute objection sur les transformations progressives du Ptero- 
cerien doit necessairement disparaitre lorsque, parvenus a la c6te de Valfin, 
nous n'en trouvons plus qu'un rudiment, tandis qu'a sa place, entre le 
• Virgulien bien reconnaissable et l'Astartien egalement bien accuse, ce sont 
des calcaires coralligenes qui se montrent. 

On demandera maintenant si ces calcaires coralligenes sont reellement 
le prolongement de ceux du ravin classique. Pourle demonlrer,la meilleure 
chose a faire est de mesurer l'epaisseur des couches a partir des dolomies 
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parlesquelles se termine la serie des formations oolithiques pteroceriennes, 
car on voit, en arrivant a la derniere couche du Porllandien de Sur-la- 
cote, qu'elle se continue sans interruption ni contournement jusqu'au- 
dessus du ravin. Toutes les autres en faisant autant, il n'y a pas a douter 
que le Corallien de ce dernier ne soil le prolongement de l'oolithe pteroce- 
rienne de Sur-la-C6le, s'il se trouve a la meme profondeur au-dessous de 
la derniere couche. Or, c'est precisement ce qu'il y a lieu, et toutes les 
observations que j'ai failes a ce sujet sont parfaitement concordantes. De 
plus, au-dessus du ravin, reapparaissent aussi les depots marneux du 
Virgulien, dans des conditions de distance qui sont absolument les 
memes que Sur-la-C6te. Enfin, si ces preuves n'etaient pas suffisantes, je 
citerais la faune de laquelle on est d'autant plus autorise a tirer des conclu- 
sions, qu'il s'agit de formations qui sont Ires peu distantes et qui sont 
coralligenes toutes deux. De 1'un a l'autre des affleurements, elle a de 
grandes ressemblances, et il n'y a pas jusqu'aux oolithes qui lui servent de 
gangue dans les couches superieures qui ne soient identiques. 

II est done bien demontre par les coupes que nous venons de suivre, 
que le Pterocerien du nord, d'abord purement marneux, se mele peu a peu 
d'indigitations coralligenes oolithiques qui s'accroissent en se soudant 1'une 
a l'autre, finissant par l'etouffer totalement au recif de Valfin. Nous allons 
voir maintenant qu'il en est de meme lorsqu'on se transporte de l'ouest a 
Test, e'est-a-dire a peu pres perpendiculairement a la direction des chaines. 

Deuxieme serie (coupe de l'ouest a Test) 1 . 

Les affleurements que nous prendrons pour le demontrer seront ceux 
d'Elival de la Crochere, de la Landoz et de la montagne de Sur-les-Roz, 
qui est situee comme les abrupts de Sur-la-C6te, a un kilometre a peine du 
ravin. Mais comme les explications dans lesquelles nous sommes entres 
pour les precedents peuvent nous dispenser de donner de longs details, 
nous nous contenterons simplement d'insister sur ce qui concerne l'etage 
Pterocerien. 

1 Ce n'est pas absolument de l'ouest a Test que s'allignent les affleurements signales, mais un peu 
du nord-ouest au sud-est. 
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lo A Etival, cet etage est reconnaissable a des marno-calcaires grume- 
leux dont le niveau principal mesure de 6 a 7 metres de puissance et 
renferme de nombreux moules de Pleroceras Oceani et de Ceromya 
excentrica. Au-dessous de ce dernier, quelques faibles lils marneux de 
meme faune allernent avec des calcaires crislallins a Nerinees dont 
l'epaisseur est d'une trentaine de metres. Puis vient l'Astartien, dont les 
assises forment les escarpements du cirque du Giron, tandis qu'au-dessus 
deux petits bancs marneux a Ostrea spiralis s'annoncent comme les 
equivalents Virgulien. On voil done deja la que les marries pteroceriennes 
parfaitement caracterisees par leur faune eprouvent a leur base une 
tendance marquee a passer au calcaire corallien. 

2° Celte tendance est bien plus manifeste encore sur le chemin de la 
Crochere a Prenovel, ou le Pterocerien se montre a la terminaison meme 
du sentier que Ton prend pour gravir les escarpements de la foret. Lors- 
qu'en effet on a suivi ce sentier, on trouve en relombant sur la route 

6 a 7 metres encore de marnes tres riches en Pleroceres, en Ceromyes et 
surtout en Terebratula subsella. Si Ton cherche au-dessus, il ne se presenle 
plus que des calcaires oolithiques ou compacts, et si Ton examine 
en-dessous, on ne parvient qu'apres d'assez longues recherches a decouvrir 
deux ou trois autres assises de marnes a Pleroceres extremement minces 
qui sont perdues dans un calcaire oolilhique a Nerinees, puis plus bas 
l'oolithe domine seule. 

3o Qu'on passe ensuite sur le chemin des Piards a la Landoz, le Ptero- 
cerien marneux qui affleure vers le milieu de la foret ne mesure plus 6 ou 

7 metres, mais 3 ou 4 metres seulement. Si les Pleroceres, les Ceromyes, 
les Thracia y abondent encore, on peut voir apres quelques minutes 
d'observation que le sommet el le milieu du niveau sont envahis par des 
couches calcaires couvertes de Polypiers du genre Astrea. Lorsqu'on 
cherche plus haut, il n'y a que quelques bancs oolithiques, puis le Virgu- 
lien. Si Ton examine plus bas, toute trace de marne a Pteroceres a cette 
fois disparu, et pendant plus de 15 metres on ne trouve. que des oolilhes a 
Diceras et a Nerinees, apres quoi viennent des calcaires compacts de 
l'Astartien facilement reconnaissables. 

4° Si Ton arrive enfin a la montagne de Sur-les-Roz, ce n'esl plus qu'un 
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metre ou un metre cinquante centimetres que Ton peut assigner aux mar- 
ries a Pteroceres. Tout ce qui les enserre jusqu'a une vingtaine de metres 
en-dessus et une trenlaine en-dessous est du calcaire corallien dont la 
structure est de plus en plus oolithique et la faune de plus en plus riche 
en Polypiers, en Diceras et en Nerinees, a mesure que 1'on s'approche 
davantage du recif. 

Voila done l'agc de ce recif stratigraphiquement etabli. Du nord au sud 
et de l'ouest a Test, nous l'avons vu s'amorcer au loin dans le Pterocerien 
par quelques rares indigitations oolithiques, nous avons vu ces indigna- 
tions se multiplier et s'epaissir, et nous les avons vu enfin se souder l'une 
a l'autre, de facon a ne former qu'un seul massif coralligene aussi dislante 
que le Pterocerien de la limite superieure du Jurassique, et surmonte 
comme lui des etages Yirgulien et Portlandien, bien reconnaissables Le 
Pterocerien et lui appartiennent done au meme horizon et s'engagent l'un 
dans l'autre, comme les deux mains dont les doigts seraient enchevetres. 

Si Ton veut savoir maintenant quel est le mode de distribution des types 
coralliens dans ces enclaves oolithiques, voici ce qu'il est presentment 
possible d'en dire de plus precis. 

Dans le sens horizontal, e'est-a-dire en venant du lointain vers le recif, les 
premiers qui se montrent, ce sont ceux qui appartiennent au grand groupe 
des Nerinees, des Ptygmalis, des Cryptoplocus et des Itieria; puis viennent 
les Lucines, les Corbicelles, les Rhynchonelles et les Waldheimies; ensuite 
apparaissent les Diceras avec de petits Polypiers branchus, puis enfin toute 
la serie des Diceras, des petits Gasteropodes et des grands polypiers soit 
branchus soit globuleux. Pont de Laime, Saint-Pierre, Chaux des Pres, la 
Crochere et Les Cheres, seraient a peu pres sur la limite nord-ouest de l'aire 
ou les Diceras deviennent abondants. Lezat, les Ecollets, les Crozats, sur les 
Monlees, la Cote de Valfin et Guttura a la frontiere egalement occidentale 
du grand developpement des Polypiers, et e'est a une distance tres faible 
mais variable d'un point a l'autre que se montre le Corallien pur. Ce n'esl 
pas a dire cependant que jamais, ni les Polypiers, ni les Lucines, ne se 
montrent quelquefois en dehors du terme assigne, car nous pouvons nous 
rappeler que nous en avons prece'demment vu a la Landoz, dans le Ptero- 
cerien; mais en general, au dela de ce terme, leurs representants n'appa- 
raissent qu'a 1'etat sporadique et comme une exception. 



22 Etudes sur les mollusques 

Dans le sens vertical, la distribution des types est beaucoup plus 
complexe; elle Test meme tellement qu'il est impossible d'y decouvrir 
aucune loi. Ici, comme a la Landoz, ce sont les Diceras qui supportent les 
premiers Polypiers; la, comme a Chaux des Pres, ce sont au contraire les 
Polypiers qui se trouvent au-dessous des Diceras. A egale distance a peu 
pres du recif, on voit au bois des Ecollels les Diceras et les Nerinees 
alterner trois fois, puis se meler ensemble dans la partie superieure du 
Pterocerien; au nouveau chemin de la Pontoise, ces trois alternances se 
reduisenl a deux, puis au vieux chemin de la meme cote, les Polypiers ne 
forment qu'un seul horizon compris entre deux couches a Diceras. Plus an 
sud-ouest, toujours a meme distance du recif, les Polypiers dominent un 
instant sur les Crozats, accompagnes de quelques rares Diceras, tandis 
qu'en allant sur les Montees, on voit les Diceras se multiplier et regner 
seuls lorsqu'on arrive a la route qui se rend de la Rixouse a la Combe des 
Pres. Plus au sud-ouest encore, les Polypiers reparaissent, et Ton sait 
combien ils s'enchevetrent bizarrement aux Diceras dans les escarpements 
de Sur-la-Cote. 

Quant aux autres fossiles, tout ce que Ton en peut dire, c'est qu'ils 
forment le plus souvent des nids diversement etages. Ainsi, pour ne prendre 
que les Rhynchonelles du groupe de la Puinguis, tantot c'est aux assises 
inferieures du Corallien, comme a Saint-Pierre, tantot aux indigitations 
superieures, comme a l'Abbaye du Grandvaux, qu'elles sont le plus abon- 
dantes. Le plus souvent elles sont Ires rares et, si je ne puis affirmer 
qu'elles font defaut a la Landoz et a Chaux des Pres, du moins ne les y 
ai-je pas trouvees jusqu'a ce jour. 

IT. Affleurements faisant connaitre la constitution inline du rkif. 

Si maintenant nous passons aux affleurements ou les formations coral- 
ligenes dominent seules, nous trouvons aussi de curieux fails a noter. 

Inutile de rappeler que ces affleurements sont ceux des bords de la 
Bienne ou du centre du recif. II est bien certain que, pour savoir quels sont 
les changements petrographiques ou paleonlologiques qui se rencontrent 
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dans sa masse, c'est sur les escarpements du ravin el sur ceux qui l'avoi- 
sinent que doivent porter les observations. 

Nous commencerons par fetude des caracleres petrographiques comme 
e'tant la plus courle et comme preparant naturellement a I'examen de la 
faune. Mais avant de signaler les remarques qu'elle comporte, il est bon de 
rappeler qu'au-dessus de tous les affleurements dont il sera question, le 
Virgulien se monlre avec ses oolilhes et ses marnes a Exogyres brisees, et 
qu'en consequence on ne saurait douter que le Corallien qui s'y presente 
ne soit le meme qu'au ravin. II suffit du reste de jeter un coup d'ceil sur 
les corniches qui les dominent et qui se poursuivent integralement 
au-dessus du ravin pour voir que l'assimilation peut se poursuivre jusqu'a 
une couche. 

Au ravin, toule la masse visible est blanche, mais de texture oolithique, 
inegalement serree et en stratification inegalement reguliere. Le lout peut 
atteindre un peu plus d'une cinquanlaine de metres sans qu'on arrive 
cependant a la base du reeif qui, d'apres les comparaisons faites avec 
raffleurementdeSur-la-C6te,doit se trouver de!5 a 17 metres en-dessous. 

Deux points meritent surlout d'y fixer raltention : ce sonl la presence 
de 5 a 6 metres de grosses oolilhes avec fossiles roules dans la parlie tout 
a fait superieure, et l'existence d'un gros banc de dolomie cristalline, cou- 
ronnant le tout. 

Vers Sous-Mamonce, ces deux parlicularites se remarquent encore; mais 
on voit que les dolomies culminantes ont sensiblement diminue d'epais- 
seur. Quant aux grosses oolithes, elles ne sont plus loules blanches comme 
au ravin, mais quelques-unes sont noires ou grises et paraissent provenir 
de fragments roules des formations calcaireo-marneuses de l'ouest. 

A la Roche Blanche, les dolomies se fondent en un calcaire blanc 
mi-compact, mi-crayeux qui n'en laisse qu'un leger filet. Elles sont tou jours 
supportees par de grosses oolithes avec fossiles brisees; mais la partie 
superieure de ces dernieres, c'est-a-dire celle qui est immediatement en 
contact avec les dolomies, passe par places a une breche noire, ou Ton peut 
trouver des fragments anguleux de la grosseur d'une noix. 

De l'autre cote de la Bienne, les oolithes de la parlie superieure sont 
sensiblement plus blanches et plus fines, et les dolomies qui les surmon- 
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tent lout aussi franchement accusees qu'au ravin. Mais lorsqu'on arrive 
aux affleurements du chemin de Saint-Claude, a Valfin, on voit ces 
dolomies disparaitre a nouveau. A leur place se montre un calcairc crayeux 
qui prolonge a deux ou trois metres vers le dessus les calcaires blancs du 
Corallien. 

Avec cetle disparition des dolomies coincide la reapparition des blocs 
roules ou anguleux. On en trouve la, en effet, qui mesurent jusqu'a deux 
ou trois fois la grosseur d'un ceuf et dont bon nombre sont petris de Diceras 
et d'Ostrea. 

Plus loin, vers Saint-Claude, les blocs semblent disparaitre, ce qui fait 
qu'on ne trouve plus au sommet du Corallien que des calcaires crayeux 
plus ou moins semes d'oolilhes. 

En dehors de ces deux parlicularites, il convient encore de citer, non plus 
au ravin, mais a Saint-Joseph, pres de Saint-Claude, 5 ou 6 metres de 
calcaires compacts qui se montrent vers les deux tiers superieurs du recif 
et qui donnent a eel affleurement une physionomie a part. 

Quant aux autres variations, elles sont trop intimement liees a la faune 
pour qu'il soil possible de les faire connaitre ici sans s'exposer a des repeti- 
tions. Qu'il suffise de dire que partout ou les Polypiers apparaissent en 
grand nombre, les depots passent de la texture oolilhique a une texture 
saccharide qui rappelle celle de l'Urgonien a Chamas, et qui, les rendant 
plus resistants, leur permet souvent de faire corniche sur le reste de l'ooli- 
the desagregee. Pour pouvoir indiquer d'une facon precise en quelle parlie 
de la masse coralligene ce phenomene se passe, il faudrait avoir trouve que 
les Polypiers y forment des couches parfaitement regulieres. Or, ce n'est 
pas ce qui a lieu, commc on le verra par les observations paleontologiques 
qui suivent. 

Observations paleontologiques. 

Lorsqu'on examine le ravin a peu pres vers le milieu de son developpe- 
ment horizontal, on y apercoit a la base une petite colonne presque 
verticale A de calcaire a Polypiers qui se trouve noyee dans des assises 
oolithiques Ires irregulieres a Pinna. Plus a droite se monlre une autre 
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colonne B de meme nature '. Toutes deux s'elevent a 5 on 6 metres de hau- 
teur, apres quoi elles donnent lieu, en se soudant, a un massif M, tres 
bizarrement limile,duquel partent deux ailes inferieures,dont nous aurons 
a reparler bientot. Ce massif s'etrangle ensuite en s'elevant et emet sur sa 
gauche en N une aile C. II se renfle a nouveau, se porte sur la droite et 
donne l'aile D qui fait presque pendant a C; puis il s'etale en un enorme 
ehapeau qui emet a son tour les deux ailes E et F. Tout ce qui forme ce 
massif est plus ou moins saccharoide, tout ce qui se trouve compris dans 
l'intervalle de ses ailes est de l'oolithe pure. On comprend d'apres cela que, 
suivant les points du ravin que Ton envisagera, la succession de ces deux 
genres de roche subira des variations tres sensibles. Aussi n'ai-je jamais pu 
y retrouver deux coupes absolument identiques. Celle qu'en a donnee frere 
Ogerien, d'apres M. Guirand, me semble prise legerement a gauche de M; 
on y trouve, en effet, trois assises a Polypiers : celle du n° 7. qui n'est pas 
autre que l'aile inferieure se rattachant a A, celle du n° 5, qui me parait 
etre l'aile C, et celle du n° 3, qui semble corresponds a l'aile E. Une chose 
imporlante a noter est l'inclusion dans l'intervalle de B et de D d'un 
petit massif R qui parait etre independant de la masse M, et qui se retrou- 
vera de l'autre cote de la riviere, pres de la ferme du Cernois. 

De cette capricieuse repartition des Polypiers etdes niveaux oolithiques 
doit decouler necessairement une distribution tout aussi capricieuse des 
types coralligenes. 

C'est, par exemple, entre la branche adjacente A et la branche C que se 
trouvent les plus gros Diceras et le plus grand nombre de Rhynchonelles, 
dans les intervalles de B, R et D que se remarquent les plus beaux 
Lamellibranches, et entre D et F, d'une part, C et E de l'autre, que 
foisonnent surtout les petits Gasteropodes. L'espace qui est au-dessus 
forme la zone des oolithes avec fossiles roules. 

Lorsque de la on se rend an ravin du Vernois, vers la droite, l'aile B 
descend an niveau du ruisseau et se remarque a peine, mais la masse R, 
fortemenl renttee, se montre avec son cortege de Lamellibranches, et envahit, 
avec l'aile D, la plus grande partie de l'horizon a Gasteropodes qui sont, en 

1 Voir les fig. (2 et 3) de la planclie B. 

MEM. SOO. PAL. SUISSE. T. XIII. 4 
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effet assez rares a cet affleurement. Plus loin, vers Cinquetral, les Polypiers 
se raontrent encore comme formant l'extremite bifurquee de l'aile 0, et 
puis on ne les voit plus apparaitre que par petits nids, tandis que des 
calcaires plus ou moins compacts envahissent la base de la formation. 

Si Ton rapproche ces fails de ceux que presenle la coupe de Sur-la-C6le, 
ou Ton voit les Polypiers s'etendre au-dessous du Pterocerien marneux et 
former au-dessus de lui deux assises distinctes avec enclaves d'oolilhes a 
Diceras et a Gasteropodes, on sera naturellement tente de rattacher le plus 
inferieur de ces niveaux a la hranche annexe A, le moyen a la bran- 
che C, et le supe'rieur a la branche E. Des lors, la section du recif, prise 
de l'ouest a Test, c'est-a-dire a peu pres perpendiculairement au cours 
de la Bienne, serait celle qu'indique la figure (2), figure elrange sans doule, 
mais qui n'a rien de surprenant quand on songe aux multiples exigences 
des Polypiers dans leur developpement. 

Si l'on part toujours du ravin et qu'on se porte au nord-est, c'est-a-dire 
du cote de Sous-Mamonce et de Roche-Blanche \ le massif M se retrouve 
dans une aile / qui presente une epaisseur a peu pres egale a celle qu'il y 
a entre la base de ce massif M et son etranglement. Puis une seconde aile 
K apparait comme correspondant a peu pres a l'expansion C. Enfin une 
troisieme H, abritant au-dessous d'elle beaucoup de petits Gasleropodes, 
semble correspondre a F. Seulement, tandis qu'a Sous-Mamonce on a lout 
lieu de supposer que cette troisieme aile se rattache reellement a F; on 
trouve qu'a l'affleurement ou aboutit le chemin de la Rixouse vers Sous-la- 
Cote, les Polypiers manquent a ce niveau, en sorte que si le massif J de la 
Koche blanche en esl la continuation ce n'est que par derriere les parties 
decouvertes que la soudure peut avoir lieu. 11 y a trop peu de difference entre 
ces affleurements de'la parlie droite de la riviere et ceux qui leur font pen- 
dant du cote gauche pour que j'insiste sur ces derniers. Qu'il suffise de 
savoir qu'en Las du chemin de la Rixouse, vers les maisons de Sous-la- 
Cote, de belles Nerinees pullulent enlre / et K, et qu'a la Roche blanche 
les rentrants de l'oolithe dans I renferment les quelques Cephalopodes qui 
seront cites comme appartenant a ce gisement. 

En se porlant mainlenant dans la direction contraire, c'est-a-dire sur la 



' Fig. 3 de la Planche B. 
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route de St-Claude, les expansions a coraux semblent cesser brusquement et 
Ton ne Irouve plus a quelques pas de la Grand Roche que des oolithes tres 
pauvres en fossiles. Mais a trois reprises le long du chemin, une fois en 
amont de ce que Ton appelle la Re'cure, une fois pres de cette roche et une 
fois en vue de St-Joseph, les Polypiers reparaissent en grandes colonnes 
capricieusement decoupees avec un cortege abondant de bivalves. Les Gas- 
teropodes sonl tres rares, mais quelques Ammonites indeterminables se 
montrent au voisinage de la colonne de St-Joseph. Passe ce point, les Poly- 
piers deviennent trop peu nombreux et leurs affieurements trop rares pour 
qu'on puisse en saisir aussi bien la distribution. C'est pour cela que nous 
avons fait cesser a St-Joseph meme la figure qui represente une section du 
recif allant du sud-ouest au nord-est 1 . Par contre, cette figure a ete prolon- 
ged jusqu'aux marnes pteroceriennes du bois des ficollets pour montrer a 
quel niveau il convient de placer la masse principale des marnes, et com- 
ment elles allernent avec le Corallien. 

On se demande assurement ce que deviennent les Nerinees dans cet 
ensemble et a quelle hauteur elles se rencontrent surtout. Rien n'est plus 
difficile que de le preciser. Ici, elles existent, la elles n'existent pas ; et, si 
dans les assises compacles du Jurassique elles formenl souvent un horizon 
bien net, au contact des Polypiers elles semblent ne se presenter que par 
nids. Lorsqu'on s'en tient au seul ravin de Sous-la-C6te, il est assez facile 
de les repartir en deux couches, Tune inferieure dans l'intervalle des ailes A 
et C ou B et /),et l'autre superieure entre C et E on D et F.Mais de I'une 
a l'autre les liaisons sont nombreuses et il serait premature de rien affir- 
mer d'absolu sur ce sujet. 

Telles sont en quelques mots les principales particularites que l'on decou vre 
lorsqu'on veut penetrer dans la structure interieure du recif. Si Ton y refle- 
chit un peu on verra que, par les galets roules qui se montrent par place 
a sa partie superieure, on peut etre assure qu'a un moment du moins l'ex- 
haussement du sol y fut suffisant pour permettre d'assezpuissantes erosions. 
De plus les nombreux Lithodomes que Ton trouve associes aux Polypiers 
permettent de croire que, comme aujourd'hui, la profondeur a laquelle ces 
derniers animaux vivaient etait peu considerable. Enfin les modifications 

1 Fig. 3 de la Planche B. 
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qu'eprouve a de faibles distances la corniche dolomitique qui en forme le 
couronnement dans le ravin, jointe aux variations de nature des galets sur 
lesquels elle repose, montrent que les influences locales jouaient alors un 
role considerable, 

C'est assurement en grandepartie par ces influences qu'&n peut expliquer 
les ramifications etranges des massifs a coraux et la distribution par nids 
de la plupart des fossiles qui les accompagnent. Un simple abri, des eaux 
moins chaudes ou moins pures, un petit defaut dans la profondeur ; peut- 
etre au contraire une agitation trop grande ou une profondeur Irop forte, 
voila tout autant de causes qui ont du contribuer a produireles multiples 
variations que nous venons de conslater. 



III. Affleurements de fest el du sud ou affleurements permeltant d'ilablir des 
relations entre le Corallien de Val/in el le Tilhonique des Alpes. 

Nous voici parvenus au dernier grouped'affleurements, c'est-a-di re a ceux 
ou les assises a Cephalopodes commencent a se montrer. lis sont malheu- 
reusement moins nombreux que ceux du premier groupe, mais quelque 
rares et quelque distants qu'ils soient les uns des autres on peut encore y 
etablir deux series : l'une qui va du nord au sud et l'aulre de l'ouest a Test. 
II est bien evident qu'ici ce n'est plus des points les plus eloignes du mas- 
sif qu'il convient de partir pour etablir les relations cherchees ; mais des 
coupes qui en sont le plus proches. 

I. Affleurements visibles du nord au sud. 

1. Dans la serie des affleurements allant du nord au sud, le premier qui 
se rencontre est celui de Septmoncel sur lequel on a tant discute. Lorsqu'on 
le prend par les plus inferieures de ses couches visibles, c'est-a-dire par 
l'Oxfordien, on trouve d'abord des alternances de calcaire et de marnes 
feuilletees, puis un banc de concretions rugueuses ou MM. Guirand et 
Choffat ont autrefois constate la presence de l'Hemicidaris crenularis, puis 
des calcaires bleuatres avec de minces feuillets de marnes et puis en fin quel- 
ques couches de Dolomies grisatres dont l'ensemble constitue le Rauracien. 

Vient alors l'Astartien forme d'abord des calcaires compacts, ensuite 
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d'une puissanle masse d'oolilhe et de calcaire fragmente et enlin d'alter- 
nances de calcaire et de marnes dans lesquelles on trouve l'Ammonites 
Lolhari, des especes voisines de l'Ammonites polyplocus et quelques Spon- 
giaires. C'esl a plus de 90 metres qu'on peut evaluer l'epaisseur totale de 
cet etage. * 

Les couches qui se montrent apres cela laissent voir des calcaires ooli- 
thiques a Polypiers, a Diceras el a Nerinees, d'une trentaine de metres de 
puissance coupes ca et la de calcaires blancs plus resistants. C'est a n'en pas 
douter le Corallien de Valfin deja reduil, car les Diceras que Ton y rencon- 
tre en plus grande abondance sont prccisement ceux qui sont les plus com- 
rnuns dans le ravin. 

On n'a pas encore pu decouvrir au-dessus 1'Ostrea Virgula, mais lors- 
qu'on a passe quelques assises de calcaire compact, on peut voir sous des 
eboulis un petit niveau marneux a Anatina insignis qui presente a peu pres 
la meme texture que celui qui renferme 1'Ostrea. On remarque ensuite de 
15 a 16 metres d'oolithes divisees par des calcaires compacts blancs, 
comme les precedentes, mais dont la faune est composee en majeure partie 
de petites Rhynchonelles et des Amorphozoaires de l'oolithe virgulienne du 
Chalet de Sur-la-C6te. Si c'est bien an Virgulien, comme je le pense, qu'il 
faut rapporter le tout, nous arrivons ici a un point ou l'oolithe de cet etage 
presente deja une respectable epaisseur. 

De la, jusqu'au Purbeckien des moulins de Montepile ce ne sont plus, 
pendant pres de 100 metres, qu'assises de calcaire compact a Nerinea trino- 
dosa et de Dolomies marneuses constituant le Portlandien. Seulement au 
lieu de la Cyprina Brongnarti ce sont de gros Pteroceres que Ion trouve 
surtout au sommet. 

On voit par cette coupe qu'il etait necessaire de donner en detail, pour 
avoir un point de depart bien elabli, que c'est dans des couches marneuses 
de l'Astartien que logent les Ammonites. Elles sont encore si rares que ce 
n'est qu'avec peine qu'on arrive a en trouver quelques fragments. 

2. Si de la on se porte plus au sud on passe d'abord au Brayon ou ces 
Ammonites sontbeaucoup plus nombreuses au meme niveau; puis en obli- 
quant un peu vers l'ouest on arrive au village des Bouchoux au levant 
duquel de beaux escarpements montrent la succession complete du Juras- 
sique superieur. Les assises de la base et du sommet y sont encore a peu 
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pres les memes qua Septmoncel; mais en s'elevant au-dessus de l'oolithe 
astartienne on trouve beaucoup plus de depots calcareo-marneux a Ammo- 
nites et Ton voit que quelques-unes de leurs couches envahissent les plus 
inferieures des formations oolithiques a Diceras et a Polypiers qui forment 
la serie de Valfin. D'assez nombreusesCeromya excentricaefrquelquesexem- 
plaires des Pholodomya Protei et Hortulana ne laissent aucun doute a ce 
sujet. D'ailleurs les oolithes sont sensiblement reduites au-dessus de ces 
marnes et Ton voit que le Corallien de Valfin est sur le point de s'effacer. 

3. 11 ne se montre qu'a peine en effet a une douzaine de kilometres plus 
au sud dans le chemin de Chezery a Champformier; car immediatement 
au-dessus des marnes et dans 1'intervalle de leurs assises superieures ce 
ne sont plus des oolithes pures qu'on trouve, mais des calcaires saccharides 
ou subcrayeux relativement pauvres en Diceras et en Polypiers. 

Pour retrouver ces fossiles abondants, il faut monter sensiblement plus 
haut, c'est-a-dire a peu pres au niveau du Virgulien. Mais alors les especes 
de Diceras ne sont plus les memes. 

II resulle de la comparaison de ces trois affleurements que les depots a 
Cephalopodes paraissent monter de niveau a mesure que Ton s'eloigne du 
recif pour aller vers le sud. Uniquement Astartiens, pres de Septmoncel, 
ils atteignent la base du Pterocerien coralligene aux Bouchoux et semblent 
se rapprocher de son milieu pres de Chezery. 

En meme temps les Polypiers se deplacent aussi et montenl du Pteroce- 
rien aux assises qui le surmontent. Mais leur deplacement est beaucoup 
plus rapide que celui des marnes dans la partie du Jura qui est accessible 
a l'observation. Peut-etre plus loin sous le tertiaire de la Suisse le con- 
contraire a-t-il lieu et la compensation se produirait-elle, si les terrains 
pouvaient etre mis a nu. 



II. Affleurements visibles de l'ouest a Pest. 



Le phenomene est d'ailleurs le meme quand on s'avance de l'ouest a Test, 
ainsi que nous allons le voir par l'elude des affleurements de la foret du 
Fresnois, du nouveau chemin de la Joux a Mijoux et du col de la Faucille. 

1. Dans la foret du Fresnois, on observe pres de la ferme de la Pelaise du 
Jurassique superieur releve qui s'ouvre jusqu'a l'Astartien. Comme on est 
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a deux ou trois kilometres a peine du recif des cotes de Cinquetral, on 
retrouve naturellement la au-dessous de la serie portlandienne et virgu- 
lienne l'oolithe coralligene avec ses Diceras et ses Polypiers. 

Seulement de meme qu'a Septmoncel celte oolithe est reduite et mesure 
seulement une quarantaine de metres d'epaisseur. La masse se laisse aussi 
facilement diviser par des calcaires compacts dont les couches devenues 
presque verlicales par l'effet du relevement font saillie dans l'intervalle des 
oolithes, tandis que celles-ci moins resistantes se sont desagregees et sont plus 
ou moins recouvertes par la vegetation. On y remarque en outre, a la partie 
superieure, quelques rognons siliceux qu'il est important de signaler ici. 

C'est presque immediatement au-dessous de ces oolithes que les marnes 
a Cephalopodes se montrent tanlot passablement riches, tantotaucontraire 
tres pauvres en Ammonites. On les suit assez longtemps dans la forSt, 
apres quoi les formations se represented en sens contraire, pour affleurer 
de nouveau pres de la maison du Haut-Gret, ou le Jurassique s'ouvre jus- 
qu'a l'Oxfordien. C'est la qu'on voit Ires bien que les marnes se trouvent 
comme a Septmoncel en contact avec les oolithes de l'Astarlien el appar- 
tiennent a ce dernier etage. 

2. Sur le nouveau chemin de la Joux a la Combe de Mijoux on voit 
d'abord, au-dessus du Rauracien bien reconnaissable a l'abondance des Wald- 
heimia Mceschi et d'autres fossiles de ce niveau, de 25 a 28 metres d'oolithes, 
puis 35 metres au moins d'alternance de calcaire compact et de marnes a 
Cephalopodes. Suivent apres cela deux a trois metres d'oolithes, puis une 
nouvelle alternance de 30 metres de calcaires compacts et de marnes ou 
les Cephalopodes deviennent plus rares. 

Le serie se continue ensuite par une trentaine de metres d'oolithes, ren- 
fermant par taches des Diceras et des Polypiers avec beaucoup de rognons 
siliceux analogues a ceux du Fresnois, par 4 ou 8 metres de calcaires 
compacts sans fossiles, par une cinquantaine de metres d'oolithes avec 
2 metres d'inclusion marneuse vers le milieu; enfin par une soixantaine 
de metres de calcaires compacts et de dolomies terminant le Jurassique. 

Les premiers 25 ou 28 metres d'oolithes ne pouvant etre places au-des- 
sous de l'Astartien, il y a tout lieu de croire que des deux alternances de cal- 
caires et de marnes qui viennent d'etre signalees, la plus elevee appartient 
a la base du Pterocerien dont l'oolithe du reste est sensiblement reduite. 
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Ce serait ainsi entrele Pterocerien et le Virgulien que se trouveraitla masse 
principale ties Poly piers. Quoi qu'il en soil, en y envisageant seu lenient en 
bloc la serie du Jurassique et en laissant de cote la division en etages que 
la pauvrele des documents paleontologiques ne permet pas encore d'etablir 
surement, on voit que les assises a Cephalopodes montent deja la bien haut 
et atleignent un assez grand developpement. 

3. A la Faucille leur puissance depasse au moins 90 metres et forme un 
tout indivisible de calcaires et de marnes feuilletees visibles depuis le com- 
mencement de l'ancien chemin deGexjusqu'a une faible distance de la fon- 
laine Napoleon. C'est surtout dans les minces lits marneux du dessus que 
se presentent les Ammonites, voisines de la polyplocus. 

Ce qui se montre au-dessus pendant 110 ou 120 metres est de l'oolithe 
a Diceras et a Nerinees brises, a la base de laquelle les rognons siliceux 
apparaissent encore par place, mais ou il est impossible d'etablir la 
moindre subdivision ou de trouver un fossile intact. Puis viennent une 
trentaine de metres de calcaires compacts ou faiblement dolomitiques dont 
les couches relevees jusqu'a la verlicale dominent le village de Mijoux. 

Qu'on pense d'abord ce que l'on voudra de la position des couches a 
Cephalopodes, il est bien evident d'apres ces fails que M. Schardt a bien 
mis en lumiere le premier, que le facies oolilhique coralligene est encore 
plus eleve qu'a la Joux et monte presque jusque dans les dernieres assises 
du Jurassique. 

Quant aux couches a Cephalopodes on serait bien tente de les placer 
dans l'Astartien si Ton ne s'en tenait qu'a cette seule coupe. Mais, lorsqu'on 
les voit s'elever a mesure que Ton s'approche des hautes chaines et former 
a la Joux deux series distinctes, dont la plus elevee surmonte une oolithe 
differente de celle que l'Astartien presente plus a l'ouest, on est plus porte 
de croire que la progression s'elant continuee vers la Faucille, les deux 
series se sonl fondues en une seule et que les bancs les plus eleve^ sont 
du Pterocerien. Leur grande epaisseur vient du reste a l'appui de cette 
maniere de voir. 

Dans tous les cas la rarete des Polypiers dans les premiers bancs ne per- 
met plus de voir la un recif coralligene bien accuse comme a Valfin. Ce 
n'est que plus haut que ces organismes apparaissent en assez grande alton- 
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dance ; a peu pres a la hauteur du Virgulien, comme le pense M. Schardt 
et comme nous sommes portes a l'admettre avec lui. ' 



Apergus sommaires sur les conditions dans lesquelles le re'cifde Valfm 

s'esl forme. 

Si Ton cherche maintenant a se faire quelque idee des conditions dans 
lesquelles s'est consume le recif de Valfin, on ne peut guere, ce me semble, 
trouver d'explication plus simple que celle que j'ai eu l'honneur de sou- 
mettre sur place a la Societe geologique de France. La presence des Litho- 
domes sur plusieurs points, l'abondance par place de debris remanies for- 
manl poudingues ou breches suivant leur degre d'usure, la rarete des 
Cephalopodes et le grand epanouissement des types qui aiment encore 
maintenant les stations coralligenes peu profondes, tout cela indique qu'il 
y avait la une zone de faible profondeur et de grande agitation. Plus au 
levant, la presence des Cephalopodes accuse une haute mer 7 tandis qu'a 
l'ouest tout parait prendre les caracteres d'un depot de lagunes : rarete de 
Cephalopodes, absence d'Ammonites, abondance de Gasteropodes, de La- 
mellibranches et de Serpules, assises mal litees, traces de vegetaux dans 
l'Astartien et diminution sensible dans Tepaisseur totale du Jurassique 
superieur. On peut done croire qu'un rivage n'etait pas loin dans cette 
direction et que lesPolypiers formaient en avant vers Test un recif-barriere 
au dela duquel regnait la grande mer alpine. Des oscillations du sol tantot 
dans un sens tantot dans un autre permirent tour a tour soil aux eaux du 
large soil a celle des lagunes de venir sur le recif et d'y meler leurs depots; 
et e'est ainsi que s'expliqueraient les intercalations des marnes pterocerien- 
nes et des formations a Cephalopodes dans le Corallien. Puis vint un emer- 
gementdefinitif qui repoussa le rivage plus au sud-ouest et tit pulluler les 
coraux sur l'emplacement des hautes chaines a l'epoque du Virgulien. Le 



1 C'est sur cette rarete des Polypiers au niveau du Pterocerien que nous nous sommes appuyos 
pour tracer grossierement les limites oricntales du recif, telles que les figure la carte n° 1. Inutile de 
dire que par suite du defaut d'affteurements rapproches, elles sont beaucoup moins exactes que celles 
de l'ouest. 
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DESCRIPTION DES FOSSILES 



BELEMN1TES D1CERATIANUS, fitallon. 

(PI. I, fig. 1-4.) 

SYNONYMIE. 

Belemnites dicerat-iana, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut-Jura, Corallien, II, 

p. 17 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, t. IV). 
Belemnites cf'r. semistdcatus, Zittel, 1868, Paleontolog. Mittheilungen, Cephal. der Stramberger Schich- 
ten (t. II, Ablh. 1), p. 37, pi. 1, fig. 8. 
Id. Zittel, 1870, Paleont. Mittheil. Fauna der alteren Cephalopoden fiihrenden 

Tithonbildungen (2 r Band, 2 e Abth.), p. 148, pi. 25, fig. 5. 
Id. Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, I, p. 17, 

pi. 1, fig. 12. 

DIMENSIONS. 

Longueur, avec l'alveole 130 mm. 

Diametre maximum 12 

Rostre tres allonge, fusiforme, peu retreci au-dessous de l'alveole, a partir duquel il 
s'elargit tres graduellement jusqu'aux trois quarts de la longueur environ, etse retrecit 
ensuite rapidement, en s'acuminant fortement pour former une pointe dont l'extremite 
est brisee dans les individus decrits, mais qui, a en juger par d'autres exemplaires figures 
ailleurs, a du etre fort aigue. La coupe est a peu pres circulaire vers l'alveole, puis plus 
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ou moins ovale transverse. L'alveole, imparfaitement conserve, etait peu evase. La face 
ventrale n'est pointsensiblement aplatie; le sillon, d'abord assez profond, assez large, est 
relativement court, car il disparait aux environs de la moitie de la longueur du rostre. 
Sur un individu on distingue un sillon lateral tres faible de chaque cote. 

Rapports et differences. Ainsi que le faisait deja remarquer Etallon, cette espece est 
tres voisine du Bel. hastatus, Bl. dont elle differe cependant par son sillon ventral moins 
prononce et surtout beaucoup plus court. Elle est egalement voisine du Bel. astartinus, 
Etallon, mais son rostre est plus uniformement arrondi, ne paraissant pas aplati sur la 
face ventrale, et il est aussi moins retreci au-dessous de l'alveole. Etallon placait son Bel. 
astartinus entre le Bel. diceratianus et le Bel. ventroplanm, Rcemer, le second etant plus 
grele et moins comprime. II me parait a peu pres certain que les Belemnites figures sous 
le nom de Bel. aff. semisulcatus, par M. Zittel et M. Schlosser appartiennent a cette espece. 
II en est probablement de meme des echantillons de Sicile rapproches de l'espece de 
Stramberg par M. Gemellaro (Studi, fauna a calc. janitor, PI. Ill, fig. 2 et 3). II ne m'est 
pas possible de trouver des differences. Le Bel. semisulcatus, Munster, dont je n'ai jamais 
vu aucun exemplaire certain, parait etre plus graduellement et plus insensiblement acu- 
mine jusqu'a la pointe. 

Je n'ai pas eu sous les yeux les types memes d'Etallon, qu'il avait recueillis a Valfin, et 
qui n'ont pas ete retrouves, mais les exemplaires de Valfin, que j'ai etudies, dont un seul 
est entier, appartiennent certainement a son espece, la seule qui ait ete rencontree dans 
ce gisement. 

Localites. Saint-Josepb. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (coll. Guirand). Coll. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PL 1. Fig. 1. . Belemnites diceratianus, exemplaire presque complet, avec la plus grande pavtie de 
l'alveole; l'extremite du rostre est brisee. 
Fig. 2. . Fragment d'un exemplaire de la meme espece, dans lequel le sillon etait probable- 
ment plus court que dans l'exemplaire fig. 1. Grandeur naturelle. Fig. 2 a, coupe 
vers le sommet qui ne devait pas etre eloignee de la base de l'alveole; fig. 2 b, coupe 
de l'extremite inferieure. 
Fig. 3. ■ Autre fragment de la meme espece avec ses deux coupes, vu sur la face ventrale; 

fig. 3 a, le meme, vu de cote, pour montrer le faible sillon lateral. 
Fig. 4 a. Extremite du rostre, fragment le plus complet de cette region; fig. 4 a, coupe de la 
partie superieure. 

Ces echantillons sont dessines de grandeur naturelle , et faisaient partie de la 
collection Guirand. 
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Oppelia vai.finensjs, P. de Loriol, 1886. 

(PI. I, fly. G.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 45 mm. 

Hauteur maximum du dernier tour, par rapport au diametre 0,55 

Epaisseur id. id. id: 0,35 

Diametre de l'ombilic id. id. 0,11 

Coquille discoi'dale, tres etroitement ombiliquee. Tours de spire tres embrassants, n'ap- 
paraissant dans l'ombilic que sur une tres faible partie de leur largeur; le dernier, aplati, 
cependant assez convexe sur les flancs, tres arrondi sur le pourtour externe qui ne pre- 
sente aucune trace de carene ou de tubercules, croit rapidement en largeur et en epais- 
seur. L'ornementation, tres effacee, se composait de cotes larges, paraissant egales, un 
peu distinctes seulement pres du pourtour externe, de sorte que leur allure, et meme leur 
existence aux environs de l'ombilic, restent douteuses. On ne saurait dire non plus com- 
ment elles se component sur Je pourtour externe. Ouverture beaucoup plus haute que 
large, ovale, un peu carree, assez profondement echancree par le retour de la spire. 
Ombilic fort etroit, legerement carene au pourtour. Les cloisons sont completement invi- 
sibles. L'individu decrit n'est pas loin d'etre complet, aussi possede-t-il certainement la 
plus graude partie de sa derniere loge, mais on ne saurait preciser son etendue. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece; malheureusement son ornementation se trouve presque entierement effacee, de 
sorte qu'il manque une bonne partie de la caracterislique qui petit la faire reconnaitre, 
aussi ai-je hesite a lui donner un nom specifique, n'ayant pu reussir, malgremes recher- 
ches, a trouver une espece connue a laquelle le rapporter. Si je l'ai fait c'est a cause de 
I'extreme rarete des Cephalopodes a Valfin, ce qui rend cet echantillon particulierement 
interessant. L'espece la plus voisine serait YOppelia erycina, Gemallaro, elle me parait dif- 
ferer par son dernier tour croissant moins rapidement, avec une hauteur moindre et des 
flancs bien plus convexes, ce qui rend I'ouverlure bien plus regulierement ovale ; du reste 
la comparaison ne pouvant avoir lieu que sur des exemplaires de taille tres differente et 
avec des doutes sur rornementation, la validite de l'espece de Valfin ne peut etre encore 
parfaitement etablie. Les rapports avec YOppelia Holbeini sont plus eloignes. 
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Localite. Valfin (Couche a petites oolithes). 
Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 6, 6 a, 6 b. Oppelia valfinensis, de grandeur naturelle; dans la figure 6 l'ornementation a 
ete un peu plus accusee par le dessinateur qu'elle ne Test dans l'original, 
cependant, a en juger par les traces laissees, elle doit etre exacte; la region 
qui entoure l'ombilic est un peu trop deprimee dans le dessin. 



Perisphinctes danubiensis, Schlosser.^ 

(PI. I, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites (Perisphinctes) danubiensis, Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kehlheimer Diceras-Kal- 

kes, I, p. 19, pi. 2, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

1 22 mm 

Diametre maximum x "" 

Hauteur des tours relativement au diametre °j 31 

tipaisseur id. id. °> 26 

Diametre de l'ombilic id. °> 43 

Coquille disco'ide, assez largement ombiliquee, composee de tours convexes sur les 
flancs, mais aplatis et nullement renfles, arrondis sur le pourtour externe, recouverts dans 
l'ombilic sur un tiers environ de leur largeur. lis sont ornes de cotes nombreuses, fines, 
presque tranchantes dans le test, surtout a leur naissance dans l'ombilic, ou elles sont un 
peu arquees en arriere, presque droites sur les flancs; elles restent simples sur plus de la 
moitie de leur longueur, puis se trifurquent ou se bifurquent et se recourbent un peu en 
avant en passant sur le pourtour externe ou elles sont tres egalement espacees, sans 
aucune interruption. Dans les premiers lours les cotes sont simplement bifurquees, elles le 
sont encore presque toutes dans un exemplaire de 70 mm. de diametre, tandis que dans 
la moitie environ duplus grand individu elles sont presque toutes trifurquees. Le test est 
tres mince, on ne voit aucune trace des lobes. On nevoit qu'un seul etranglement (oublie 
dans le dessin) dans la portion des tours conserves dans le plus grand exemplaire (environ 
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la moitie) ils sont indistincts dans 1'autre. Ouverture elliptique, sa plus grande largeur se 
trouve pres de la suture. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux deux exemplaires appartenant a cette 
espece, leurs caracteres sonl absoluraent identiques a ceux du Perisp. danubiensis, auquel 
ils apparliennent certainement. L'especela plusvoisine estle Perisp. Achilles, et c'estpro- 
bablement au P. danubiensis que ee rapportent des debris de Valfin mentionnes par Etallon 
sous le premier nom, mais il s'en distingue par sa coupe plus regulierement elliptique, et 
ses cotes qui, a un diametre egal, sont moins espacees et moins elevees que dans le P. Achil- 
les. En outre, le P. danubiensis avail des dimensions beaucoup plus faibles et son orne- 
mentation se modifiait beaucoup moins avec I'age, ainsi le plus grand des individus de 
M. Schlosser possede deja, a 1 40 mm. de diametre, le tiers du dernier tour, et ses cotes ne 
sont pas sensiblement modifiees, tandis qu'un exemplaire du Per. Achilles de la Rochelle, 
que j'ai sous les yeux, a 225 mm. de diametre, est encore entitlement cloisonne et il pr«- 
sente deja les modifications ordinaires que l'age apporte dans l'ornementation de l'espece, 
des cotes tres fortes et tres espacees sur les flancs, qui se remplacent vers le pourtour par 
un grand nombre de petites cotes fines et serrees. 

Localite. Valfin. Route de Valfin a Saint-Joseph, au-dessous des Diceres. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 5. Perisphinctes danubiensis, de grandeur naturelle, la partie sur laquelle le test semble 
detruit a ete reconstruite en cinient; fig. 5 a, le meme, vu sur le pourtour externe. 



? Aspidoceras spec. 

(PI. I, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum de l'echantillon 21mm. 

Diametre du dernier tour 10 

Epaisseur maximum du dernier tour 9 

Diametre de l'ombilic 4 *J2 

Coquille discoidale, assez epaisse, spire composee de tours dont la largeur egale pres- 
que l'6paisseur, croissant rapidement, et se recouvrant dans l'ombilic sur la moitie envi- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIII. 6 
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ion de leur largeur; ils sont un peu comprimes sur les flancs, mais regulierement 
convexes, de meme que le pourtour externe. L'ornemeutation consiste en petites cotes 
tres effacees qui partent, semble-t-il, an nombre de deux ou trois, d'un tubercule allonge, 
tres peu accentue, situe au pourlour de l'ombilic, s'arquent un peu sur les flancs, et pas- 
sent sur le pourtour externe sans devier ni s'interrompre. Ces cotes sont visibles seulement 
sur le testet tres faibles, le raoule est lisse laissant seulement apercevoir les petits tuber- 
cules ombilicaux. Je ne distingue pas les lobes assez nettement pour pouvoir les decrire. 
Ombilic etroit, profond. Ouverture arrondie, un peu plus large que haute. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette espece, il est bien conserve, 
ayaut encore, en grande partie, le test intact, mais il parait fort jeune, et n'a point encore 
sa derniere loge. II m'a paru preferable de le decrire sans lui donner un nom en atten- 
dant la decouverte d'autres echantillons. Un individu de Kehlheim, tout a fait semblable, et 
de dimensions analogues, a ete figure sous le nom de Amm. (Aspidoceras) civ. longispinus, 
Sow, par M. Max Schlosser (Die Fauna des Kelheimar Diceras-Kalkes I, p. 18, PI. II, 
fig. 2, 1881) ; il differe seulement de 1'echantillon de Valfin par ses tours croissant un 
peu moins rapidement et un peu moins embrassants, du reste le diametre de l'ombilic 
donne dans la description de M. Schlosser est un peu plus faible que celui qu'indiqne la 
figure. Je suis persuade que ces deux exemplaires appartiennent a une meme espece, 
mais je ne saurais dire, avec quelque certitude, si ces exemplaires de si petite taille appar- 
tiennent bien a VAspid. longispims, sans avoir pu examiner les passages aux individus 
normaux de developpement. 

Localite. Valfin. 

Collection. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI. I. Fig. 7, 7 a, 7 b, 7 c. Aspidoceras sp. de grandeur naturelle, vu sur diverses faces, fig. 7 mon- 
trant que les petites cotes ombilicales sont encore bien visibles sur le moule. lies flancs 
devraient paraitre un peu plus convexes. 



Action valfinensis, P. de Loriol, 1886. 

(PI. II, fig. I.) 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative omm. 

■ Diametre du dernier tour 2 

Coquille allongee. relativement elancee. Spire composed de tours plans separes par des 
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sutures bien marquees sans etre etages, plus larges que hauts; le dernier, fort grand par 
rapport a I'ensemble, assez ventru, est plus haut que la moitie de la spire. Ouverture etroite 
brisee en avant, malheureusement, dans l'exemplaire decrit ; la columelle est munie de 
deux plis tres saillants, un peu obliques, l'un en avant, I'autre en arriere. La surface est 
couverte de sillons spiraux tres fins, qui etaient coupes par de fines lignes verticales, ce 
qui produit un pointille tres delicat; sur l'avant-dernier tour il y a sept de ces sillons. 

Rapports et differences. Cette petite espece, dont je ne connais qu'un exemplaire, 
se distingue par sa spire relativement elancee, sa petite taille, et les deux forts plis de sa 
columelle ; je n'en connais aucune avec laquelle elle puisse se confondre. Dans le Pro- 
drome, d'Orbigny indique un Actceon corallinum, dont la surface n'est couverte qu'en 
partie de lignes spirales. Elallon mentionne deux autres especes d'Actwon a Valfin qui 
n'ont point de rapports avec celle que je viens de decrire; les originaux paraissent etre 
perdus, etelies n'ont pas ete retrouvees depuis. J'ai decrit un Actaon Leblanci, de Bou,- 
logne-sur-mer, qui a quelques rapports de forme, mais qui est beaucoup plus ventru, et 
dont la columelle ne porte qu'un pli anterieur peu saillant. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. II. Fig. 1. Actaon ralfinensis, de grandeur naturelle; fig. 1 a, le meme, grossi. 



Acteonina acuta, d'Orbigny. 

(PL II, fig. 7-9. PI. Ill, fig. 1.) 
SYNONYMIE. 

Acteonina acuta, d'Orbigny, 1841, Revue zoologique, p. 318. 

Acteonina dormoisiana, d'Orbigny, 1841, id. id. 

Orthostoma corallinum, Desliayes, 1842, Traite elementaire de conchyliologie, pi. 76, fig. 16, explica- 
tion des planches, p. 48. 

Acteonina acuta, d'Orbigny, 1850, Paleont. francaise, terr. jurassiques, t. II, p. 175, pi. 287, fig. 2. 

Acteonina dormoisiana, d'Orbigny, 1850, id. id. p. 176, id. fig. 1. 

Acteonina acuta, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut-Jura, corallien, II, p. 45 

(Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. du jurass. sup. 

de la Haute-Marne, p. 74. 
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Acteonina dormoisiana, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck. Monogr. du jurass. sup. 
de la Haute-Marne, p. 73. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 

DIMENSIONS. 

Longueur totale de 86 a 154mm. 

Hauteur de l'ouverture, par rapport a la hauteur totale 0,56 a 0,67 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,27 a 0,32 

Angle spiral 29° a 41° 

Id. moyenne - ^° 

Cette belle espece est trop bien connue poor qu'il soit necessaire de ladecrire encore, 
et je renvoie aux descriptions que j'en ai moi-meme donnees (H te -Marne, loc. cit.). L'etude 
nouvelle a laquelle je viens de me livrer sur de nombreux exemplaires de Valfin ra'a con- 
duit a revenir de l'opinion que j'avais exprimee dans cet ouvrage relativement ala sepa- 
ration des deux especes de d'Orbigny, et a me ranger a celle d'Etallon qui les reunissait. 
La separation me semblait plus tranchee lorsque j'examinais les individus de la Haute- 
Marne, mais, maintenant que j'ai une bonne serie de Valfin sous les yeux, je ne trouve 
plus de caracteres suffisants pour les distinguer. Aucun de ces exemplaires, sauf un seul 
qui est monstrueux, n'est exactement semblable au type de YAct. acuta, de d'Orbigny, 
avec une spire aussi elancee et une hauteur d'ouverture de 0,48 de la hauteur totale. 
Celui qui s'en rapproche le plus a une hauteur d'ouverture de 0,56, il est done exacte- 
ment intermediate entre le type de YA. acuta et celui de YA. Dormoisiana qui en a 0,64, 
la moyenne generate des individus de Valfin est de 0,57; le plus ou moins grand elance- 
ment de la spire est naturellement correlatif de la hauteur relative plus ou moins grande 
des tours. II en est de meme de Tangle spiral ; aucun individu de Valfin n'a un angle de 
25°, comme le type de YA. acuta, mais la moyenne de leur angle est de 35° ; d'Orbigny 
donne 40° pour celui de YAct. Dormoisiana. II faut noter que j'ai pris les chiffres propor- 
tionnels des types de d'Orbigny sur les figures, ils sont un peu diflerents dans le texte. Un 
seul individu de Valfin, de 86 mm. de longueur seulement, a des dimensions proportion- 
nelles tres voisines de celles du type de YA. Dormoisiana, la hauteur proportionnelle de 
son ouverture est de 0,67 et son angle spiral de 81°. Get individu, tres frais, presente, 
vers la suture posterieure des tours, de tres petites cotes verticals tres fines, se terminant 
sur Tangle sutural par un petit tubercule et formant comme une serie de fines crenelures; 
e'est le seul exemplaire sur lequel j'en aie observe de semblables. Cet individu, extreme 
dans ses proportions, ne saurait se distinguer des autres. Un exemplaire monstrueux, dans 
lequel la hauteur de l'ouverture est plus I'aible que la hauteur totale de la coquille, a les 
tours de sa spire irreguliers, enroules inegalement et tres inegaux de hauteur. Vers le 
milieu du dernier tour se trouve une depression spirale lineaire tres particuliere. Dans 
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Y Acteonina moreana, Buvignier, la columelle est comrae tronquee et l'ouverture fortement 
evasee en avant. 

Le lesUest tres epais et la columelle tres epaissie en avant, ainsi que le montre un 
moule interieur dans lequel le dernier tour est deprime vers le milieu de sa hauteur d'une 
maniere particuliere : les tours sont bien plus fortement en gradins que dans les coquilles. 
Je ne suis pas absolument certain que ce moule appartienne a YA. acuta, a cause de la 
depression du dernier tour, cependant tout me le fait presumer. II ressemble beaucoup a 
la figure de Y Acteonina waldeckensis Etallon (Lethea brunt. PI. XIV, fig. 5) qui a, comme 
lui, une depression sur le milieu du dernier tour; cette derniere espece est encore mal 
connue et porte sur la columelle une assez forte saillie que je ne retrouve point dans le 
moule dontilestici question, lequel a precisement conserve le test sur sa columelle. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Mus. de Dijon (Coll. Etallon). P. de 
Loriol. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI. II. Fig. 7, 7 a. Acteonina acuta, individu monstrueux de grandeur naturelle. 

Fig. 8 . . . Autre exemplaire de la meme espece, forme de VAct. dormoisiana. ayec des orne- 
ments; grandeur naturelle; fig. 8 a, grossissement de l'avant-dernier tour du 
meme. 
Fig. 9, 9 a. Moule interieur rapporte, avec quelques reserves cependant, a VAct. acuta Gran- 
deur naturelle. 
PI. III. Fig. 1 . . . Autre exemplaire de grande taille de la forme la plus commune parmi les indi- 
vidus de Valfin. Grandeur naturelle. 



Acteonina Ogekieni, P. de Loriol, 1886. 

(PI. II, fig. 2.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 2 '/* mm. 

Diametre du dernier tour s /* de mm. 

Coquille de Ires petite taille, allongee, ovo'ide, retrecie en avant. Spire composee de 
cinq ou six tours en gradins, croissant sous un angle regulier ; le dernier fort grand rela- 
tivement aux autres, bien plus haul que la moitie de la hauteur de la spire, subcylindri- 
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que, peu renfle, retreci assez bnisquement en avant. Ouverture etroile, un pen evasee et 
arrondie en avant. La surface est ornee de petites coles verticales assez ecartees ; je ne 
puis m'assurer exactement si elles regnent sur toute la hauteur du dernier tour. 

Rapports et differences. Voisine de YAct. rissoides Buvignier, celte espece, beaucoup 
plus petite, s'en distingue par son dernier tour plus eleve relativement au reste de la 
spire, et par l'absence de tout sillon parallele a la suture. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. II. Fig. 2. Acteonina Ogerieni, de grandeur natiirelle ; fig. 2 a, 2 ft, le meme individu grossi. 



Acteonina miliola, d'Orbigny. 

(PI. II, fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

Acteonina miliola, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 6. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 177, pi. 288, fig. 3, 4. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut-Jura, corallien, II, p. 43 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, t. IV). 
Id. Coquand, 1862, Descr. geol., etc., du dep. de la Charente, t. II, p. 75. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 614. 

DIMENSIONS. 

Longueur 3 a 4mm - 

Diametre du dernier tour 1 / 4 

Coquille ovale, allongee, lisse. Spire composee de 5 a 6 tours a peine etages, un peu 
convexes ; le dernier bien plus haut que la moitie de la hauteur totale, est renfle au 
milieu et retreci en avant. Ouverture allongee, etroite. 

Rapports et differences. Cette petite coquille, dont je connais quelques exemplaires 
assez frustes me parait bien, comme a Etallon, pouvoir etre rapportee a YAct. miliola, que 
je ne connais, du reste, que par la figure donnee par d'Orbigny qui ne montre pas l'ouver- 
ture. II me semble apercevoir quelques traces de stries verticales dans un des exemplaires, 
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mais je n'en suis pas certain. II peut done rester quelque doute sur l'exactitude de la deter- 
mination. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. II. Fig. 3. Acteonina miliola, de grandeur naturelle ; fig. 3 a, 3 b, le meme exemplaire grossi. 



Acteonina lauretana, Guirand et Ogerien. 

(PI. II, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Acteonina lauretana, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 8, 
fig. 4 (in Mem. de la Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 586, fig. 175. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,60 

Coquille ovoide, assez ventrue. Spire composee de tours presque plans, tres legere- 
ment etages, au nombre de cinq ou six, croissant sous un angle regulier. Le dernier tour, 
tres grand par rapport a l'ensemble, plus haut que la moitie de la hauteur de la coquille, 
renfle, retreci en avant. La surface est couverte de fines stries d'accroissement et la region 
posterieure de chaque tour est marquee d'une ligne spirale impressionnee parallele a 
la suture qu'elle suit a peu de distance. Ouverture etroite, allongee, un peu elargie en 
avant. 

Rapports et differences. L'exemplaire de la coll. de M. Guirand, qui porte le nom 
d'Acl. lauretana, est parfaitement semblable, par ses caracteres, a celui qu'il a pris pour 
type de son espece, dont je n'ai point eu connaissance, seulement il est de beaucoup plus 
petite taille, sa hauteur n'etant que de 5 mm., au lieu de 12 a 13. Cette espece est, du 
reste, bien caracterisee par son dernier lour renfle et son sillon spiral parallele a la 
suture. 
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Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. II Fig. 4. Acteonina lauretana, de grandeur naturelle; fig. 4 a, 4 b, le meme individu grossi 



ACTEONINA TRREBRA, fitallon. 

(PI. II, fig. 5, 6. J 

SYNONYM1E. » 

Acteonina terebra, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jnra, corallien, II, p. 43. 

DIMENSIONS. 

T 4 a 8 mm. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,43 

Hauteur de l'ouverture id. id. °i 

Coquille allongee, a spire aigue composee de cinq a six tours croissant sous un angle 
regulier, a peupres plans, disposes en gradins, mais legerement. Le dernier est tres grand, 
convexe, un peu renfle, retreci en avant. Ouverture moins haute que la moilie de la hau- 
teur de la spire; une courbure de la columelle la fail un peu elargir an milieu; elle est 
allongee et retrecie en avant comme dans V Acteonina acuta. La surface est ornee de petites 
cotes^obliques, egales, paraissant exister sur toute la hauteur des tours, mais seulement 
dans la region posterieure du dernier; ces cotes, dont on peut bien constater exactement 
la presence, mais non l'allure exacte, sauf vers la suture, ne sont que peu distinctes sur la 
plupart des echantillons dont la surface est assez usee. 

Rapports et differences. Je n'ai pu examiner les exemplaires types d'Etallon, qui 
paraissent perdus, et aucun exemplaire, dans la collection Guirand, n'est etiquete sous ce 
nom. Ce n'est done pas sur le vu de types originaux que je rapporte les echantillons 
decrits a YAct. terebra. Cependant e'est la seule espece de Valfin a laquelle on puisse rap- 
porter la description d'Etallon. et les indications qu'il donne sur ses rapports et differences 
avec des especes figurees lui conviennent tout a fait. Un seul point laisse quelque doute, 
Etallon dit que la coquille est « arrondie supeneurement, » ce n'est qu'en partie le cas 
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car si elle est plus arrondie en avant qu'au sornmet, ce qui est bien naturel, elle se retre- 
cit cependant a son extremite anterieure, aussi 1'ouverture ressemblebeaucoup plus a celle 
de YAcleonina acuta, qu'a celle de 1' Acteonina pupoides, d'Orb. avec lequel Etallon compare 
son espece, et avec raison, du reste, tout en disant que cette derniere est inoins ventrue, 
ornee de cotes et composee de moins de tours, ce qui est tout a fait exact ; du reste, lors- 
que 1'ouverture n'est pas intacte, comme c'est le cas pour la plupart des exemplaires, et, 
en particulier pour celui de la figure 5a, 1'ouverture parait plus arrondie en avant que 
dans un individu a peu pres complet comme celui de fig. 6a. On pent, de meme, dire, 
avec Etallon, que le Torn, carinella, Buv. a ses tours carenes, et que le dernier est moins 
renfle, la forme elant, du reste, voisine, et que ces deux caracteres le distinguent de 
YOrih. rissoides Buv. Comme il y atres peu d'espoir de retrouver un jour les exemplaires 
types d'Etallon, j'estime, qu'en attendant, on peut altribuer avec une certitude presque 
complete le nom de Act. terebra a l'espece decrite. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL II. Fig. 5. Acteonina terebra, exemplaire dans lequel le dernier tour est brise ayant 1'ouverture; 
grandeur naturelle ; fig. 5 a, 5 b. le meme, grossi. 
Fig. 6. Autre exemplaire de la meme espece, un peu plus elance et ayant 1'ouverture plus 
complete ; fig. 6 a, le mfime, grossi. 



Acteonina achatina (Buvignier), Etallon. 

(PL III, fig. 2.) 

SYHONYMIE. 

Tornatella achatina, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 33, pi. 23, fig. 38. 
Acteonina achatina, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, corallien, II, p. 44. 
Chemnitzia Serruroti, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 8, 
fig. 5 (in Mem. Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, t. I, p. 587, fig. 176. 



DIMENSIONS. 

Longueur 12 mm. 

Diametre c!u dernier tour 3 '/» 

Angle spiral 22 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIII. / 
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Coquille un peu fusiforme, allongee, elancee, lisse, marquee seulement de slries d'ac- 
croissement tres fines. Spire composee de tours plus larges que hau.ts, legerement con- 
vexes, non etages, relativement tres obliques, les sutures marquees seulement par un leger 
retrait. Le dernier tour, grand par rapport a l'ensernbie, plus haut que la moitie de la 
hauteur totale, tres peu renfle, retreci en avant. Ouverture etroite, allongee, un peu elar- 
gie et arrondie en avant ; je ne vois pas de pli distinct sur la columelle, mais seulement 
une petite depression. 

Rapports et differences. La collection Guirand renferme un seul exemplaire de cette 
espece, sous le nom de Chcmnilzia Serruroti, je ne sais comment le separer du Torn, acha- 
lina, Buv., qui me parait appartenir bien plutot aux Acteonina qu'aux Tornatella, comme 
Etallon le supposait deja, et differer aussi des Pseudomelania. L'individu que je viens de 
decrire est a peu pres de la taille de celui qui a ete figure par Buvignier, un peu plus 
grand ; par contre, celui qu'Etallon a decrit, et qui parait perdu, etait beaucoup plus grand 
que celui de M. Guirand, 25 mm. de long au lieu de '12 mm. ; je crois pourtant qu'il 
s'agit bien de la meme espece. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. III. Fig. 2. Acteonina achatina, de grandeur naturelle ; fig. 2 a, 2 b, le meme individu grossi. 



Gylindrites Etalloni, P. de Loriol, 1886. 

(PI. Ill, fig. 3.) 

•DIMENSIONS. 

T 5 1 ji a 6 mm. 

Longueur ' 

2 '/s 
Diametre du dernier tour ' 

Coquille subcylindrique, entierement lisse. La spire, fort courte, laisse voir trois tours, 
son sommet est brise et U pouvait y en avoir encore un ; ils sont legerement convexes et 
tres appliques contre les sutures. Le dernier, tres grand et tres enveloppant, laisse pour- 
tant sortir une spire distincteet croissant regulierement; il est presque cylindrique, un peu 
reireci cependant en avant. Ouverture etroite, tres allongee, un peu evasee et arrondie en 
avant ; la columelle porte, a son extremile anterieure, un gros pli renverse en dehors. 
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Rapports et differences. Je ne connais malheureusement qu'un seul exemplaire de 
cette espece, il ressemble un peu, par le gros pli de sa columelle, au Cyl. Condati, Gui- 
rand, mais je ne pense pas qu'il puisse eire pris pour un jeune de cette espece, car, outre 
sa taille extrememenl petite, il en differe par sa spire saillante dont les tours sont regulie- 
rement enroules, et qui ne parait point avoir ete tronquee, mais simplement brisee acci- 
dentellement, de plus on ne voit aucune trace de petites cotes vers les sutures, et le der- 
nier tour est plus cylindrique, non renfle. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 3. Cylindrites Etalloni, de grandeur naturelle; fig. 3 a, 3 b, le meme individu grossi; 
fig. 3 c, le meme vu en dessus, grossi. 



Cylindrites Condati, Guirand et Ogerien. 

(PI. Ill, fig. 4, 5.) 

SYNOOTMIE. 

Bulla Condati, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 22, 
fig. 38-39 (in. Mem. de la Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. B93, fig. 209, 210. 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 a 31 mm. 

Diametre par rapport a la longueur 0,35 a 0,40 

Coquille subfusiforme, retrecie aux deux extremites, tronquee au sommet, un peuren- 
flee au milieu. La spire est presque entierement enveloppee, et son premier lour fait a 
peine une legere saillie, les autres ne sont visibles que par leur bord posterieur dans la 
troncature un peu concave du sommet, ou ils sont separes par des sutures canaliculus. Le 
diametre relatifde la troncature du sommet varie suivant les individus, fort large dans 
les uns, laissant bien voir les tours, elle diminue graduellement, tous les autres caracteres 
restant les memes, jusqu'a un exemplaire dans lequel elle est presque nulle, n'etant repre- 
sentee que par une faible concavite dans laquelle on distingue a peine l'avant-dernier 
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tour. Le dernier tour, qui euveloppe tous les autres,"est entierement lisse, sauf tout pres 
de son bord posterieur, ou il est orne de petites cotes verticales serrees, regulieres, egales, 
fort courtes, qui forment comme une serie de crenelures; on voit une ornementation sem- 
blable dans quelques Tornatines. Ouverture lineaire, fort etroite, occupant toute la lon- 
gueur de la coquille, a peine- un peu elargie en avant. Columelle extremement tordue, 
faisant meme une certaine saillie en dehors, elle porte, en avant, un pli large et saillant 
qui parait plus ou moins double par un large sillon median qui s'accentuait davantage 
en s'enfoncant dans l'interieur. Aucun individu n'a l'ouverture bien conserved, mais on 
peut conjecturer, avec une presque certitude, que ce pli paraissait simple dans l'ouverture 
intacte. 

Rapports et differences. Cette espece, remarquable par son ensemble fusiforme, sa 
spire parfois presque entierement enveloppee, sa columelle singulierement tordue et plis- 
see, et les cotes du bord posterieur du dernier tour, me parait ne pouvoir etre confondue 
avec aucune autre, Je suis etonne qu'Etallon n'en fasse pas mention, car elle n'est pas 
tres rare (la collection Guirand en renferme six exernplaires), aucune des especes dont il 
donne la diagnose ne peut se rapporter a celle-ci. Je crois etre sur que c'est bien cette 
espece a laquelle M. Guirand avait donne le nom de Bulla Condati. A la verite aucun des 
cartons de sa collection ne porte ce nom, et celui sur lequel sont colles les exernplaires 
decrits, est simplement etiquete « Bulla » mais aucune autre espece ne peut etre rappor- 
tee a ce Bulla Condali, que Ton peut a peu pres reconnaitre malgre l'imperfection de la 
description et de la figure. Un exemplaire, dans lequel l'extremite est brisee, ressemble a 
celui qui a ete figure par M. Guirand. 

Localite. Valfln. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 4. Cylindrites Condati, exemplaire de grandeur naturelle dans lequel une portion du 
dernier tour est brisee, de sorte que l'ouverture que l'on voit est celle du tour, assez 
eloignee de son ouverture reelle ; fig. 4 a, le meme echantillon vu sur la face dor- 
sale ; de grandeur naturelle ; fig. 4 fe, le meme vu en dessus ; fig. 4 e, le meme vu 
en dessus, grossi (les crenelures ne sont pas tres bien reussies). 
Fig. 5. Autre exemplaire a spire beaucoup plus enveloppante, de grandeur naturelle, vu sur 
le cote oppose a l'ouverture; fig. 5 a, le meme vu sur le cote (des traits indiquent 
le bord probable du dernier tour dont' une portion est brisee) ; fig. 5 b, le meme vu 
du cote ou se trouvait l'ouverture ; fig. 5 c, le meme vu en dessus. 



DES COUCHES CORALLIGENES DE VALF1N (JURA). 53 



Volvula marcousana, Guirand et Ogerien. 

(PI. III, fig. 6-9.) 

SYNONYM1E. 

? Actemina parva, Iltallon, 1859, Etudes pal. sur le Haut-Jura, corallien, II, p. 49 (Mem. Soc. 

d'fimul. du Doubs, 3 me serie, t. IV). 
Bulla marcousana, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p. 22, 

fig. 40 (in Mem. Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 593, fig. 211, 212. 

Volvula marcousana, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer, Tombeck, Descr. geol. et pal. des et. 

jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 72, pi. 5, fig. 8. 

DIMENSIONS. 

Longueur ;. 8 a 15 mm. 

Diametre par rapport a la longueur 0,40 

Coquille imperforee, subcylindrique, attenuee aux deuxextremites, mais plusbrusque- 
ment vers le sommet de la spire qui se resserre brusquement en formaut une petite pointe. 
La spire est entierement enveloppee par le dernier tour, dont la surface est entierement 
lisse. Ouverture tres etroite, occupant toute la longueur de la coquille, lineaire, un pen 
elargie et arrondie en avant, avec l'indice d'un pli tres peu accentue. Labre non epaissi. 

Rapports et differences. Ainsi que je l'ai deja ecrit (loc. cit.), j'ai ete prevenu par 
M. Guirand que la figure qu'il a donnee de cette espece etait defectueuse ; les nombreux 
exemplaires de sa collection que j'ai examines ne laissent aucun doute sur le nom qu'elle 
doit porter. Elle se rapporte tres bien par tous ses caracteres, et, en particulier, par sa 
spire tout a fait enveloppee, son sommet aigu, et son ouverture, au genre Volvula Adams, 
dont on ne cite que des especes vivantes et lertiaires. Pictet a decrit une espece du valan- 
gien, Bulla dactylus, qui doit apparlenir au meme genre, son ouverture est moins dilatee 
en avant que celle du V. Marcousana, sa columelle ne parait pas calleuse, son ensemble 
est plus fusiforme. La description que donne Etallon de son Actemina parva convient bien, 
en partie, a cette espece, mais je ne suis point assure de l'identite, et je n'ai vu aucun 
echantillon portant ce nom, ni dans la collection Guirand ni dans celle d'Etallon. II vaut 
done mieux conserver le nom de M. Guirand donl Interpretation est certaine. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PI. III. Fig. 6. Volvula marcousana, individu de grandeur naturelle. 

Fig. 7. Autre exemplaire de la meme espece, de grande taille. Grandeur naturetle. 
Fig. 8. Petit exemplaire assez renfle, de grandeur naturelle ; fig. 8 a, le meme, grossi. 
Fig. 9. Autre individu un peu plus cylindrique, dont l'extremite en arriere est un peu brisee; 
fig. 9 a, le meme, grossi. 



Petersia ridentata (Buvignier), Bayan. 

(PL III, fig. 10-14.) 



SYNONYMIE. 

Buccimum Mdentatum, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, atlas, pi. 29, fig. 14-16 

(pi. 27, fig. 35?), p. 45. 
Chilodonta bidentata, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, corallien, II, p. 55 (Mem. 
Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 123, pi. 10, fig. 88. 
Etallon, 18G4, Etudes paleont. sur le Jura Graylois, p. 351 (Mem. Soc. d'Emul. 

du Doubs, 3 m0 serie, vol. VIII).. 
Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil. 2 e Band., 3 e Abth. Gastropoden der Stram- 

berger Schichten, p. 396. 
Bayan, 1874, Succession des assises et des faunes du jurassique superieur 

(Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, t. II, p. 335). 
Piette, 1875, Sur quelques Gasteropodes nouveaux, Association francaise pour 
l'avancement des sc, Congres de Lille, 3 me session, p. 363. 
Id. Zittel, 1882, Handbu.ch der Paleontologie, Band 1, Abth. 2, p. 266. 



Id. 
Id, 



Id. 



Petersia bidentata, 



Id. 



DIMENSIONS. 



Longueur.. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale.. 
Angle spiral - 



12 a 21 mm. 
...0,65 a 0,76 
63° a 69° 



Coqnille turbinee, cono'ide, plus on moins elancee, mais loujours trapne. Spire compo- 
see de sept tours croissant rapidement, mais tres regulierement, sous un angle plus ou 
moins ouvert. plans, un peu deprimes vers les sutures, ornes, sur la partie plane, de deux 
cotes spirales lisses, coupees, a intervalles egaux, par des petites cotes verticales, de 
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maniere a former des mailles a peu pres carrees, tres regulieres, qui sont traversers par 
deux petits filets spiraux extremement fins, un tubercule plus ou moins accentue marque 
les points d'intersection. Les petites coles verticales ne se font pas sentir, ou du moins 
tres peu, dans la region oblique vers la suture, mais celle-ci est bordee par une serie de 
petits granules, on distingue souvent les traces d'une varice courant sur un ou deux des 
tours de spire du cote oppose an lake. Le dernier tour, beaucoup plus grand que les 
autres, et plus ou moins renfle, est orne de huit a dix filets spiraux lisses dont les trois 
posterieurs sont notablement plus accentues que les a.itres et fonnent seuls des mailles 
avec des petites cotes verticales, souvent tres indistinctes, et meme parfois presque nul- 
les. On distingue quelquefois, en avant, des petites rides d'accroissement assez accentuees; 
tout a fait en arriere, le long de la suture, se monlre aussi une serie de petits granules. 
Ouverlure elroite, fortement retrecie par un pli epais sur le lake en avant, un autre 
beaucoup plus faible en arriere, et un troisieme tres accentue sur le bord droit ; la colu- 
melle est droite, munie de deux plis. L'ouverture se termine en avant par un canal etroit 
et assez long. 

Rapports et differExNCes. II est maintenant generalement admis que cette espece, deja 
assez anciennement connue, doit etre fangee dans le genre Petersia, tandis que le genre 
Chilodonta comprend les especes se rapprochant du Chilodonta clalhrata, Etallon, pris pour 
type du genre, sans canal anterieur. Bien que l'espece soit assez commune a Valfin les indi- 
vidus dans lesquels l'ouverture est intacte sont fort rares, et il est assez difficile de bien 
constater les plis du labre, surtout le posterieur, car il parait qu'il ne se continuait pas 
tres loin dans l'interieur ; par contre ceux de la columelle sont toujours tres distincts, et 
on trouve frequemment des individus exactement semblables a celui qui a ete figure par 
Buvignier (loc. cit., PI. XXVII, fig. 35) lequel me parait bien devoir etre rapporte a cette 
espece. 

Le genre Petersia a ete place par M. Zittel dans la famille des Buccinidees, M. Fischer 
dit que ses affmites avec les Columbellina, lui paraissent incontestables. Je ne crois cepen- 
dant pas que cela soit aussi certain. II n'y a surement point de canal posterieur dans l'ou- 
verture du Petersia bidentata, mais un simple sinus forme par la dentposterieure du labre 
et le pli du bord droit. Ge genre me parait plutot avoir de l'analogie avec certains genres 
de la famille des Buccinidees, les Hindsia par exemple. G'etait aussi l'opinion de Bayan 
(loc. cit.) qui rapprochait des Nasses le Petersia bidenlata. Par un hasard singulier, la col- 
lection Guirand tie renferme pas l'espece dont il est ici question, par contre j'ai sous les 
yeux les individus de la collection d'Etallon et ceux de la collection de M. Bourgeat, j'en 
ai moi meme recolte plusieurs echantillons a Valfin. 
Loc a lite. Valfin. 
Collections. Etallon (au musee de Dijon). Bourgeat. P. de Loriol. 
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Explication des figures. 

PI III Fig 10 10 a. Petersia bidentata, de grandeur naturelle. Collection Etallon. La dent poste- 
rieure du labre existe, mais elle n'a pu etre suffisamment degagee, le canal 
est aussi un peu masque en avant. 
Fig. 11. . ■ ■ Autre individu plus elance, a plis peu accentues; grandeur naturelle; fig. 11 a, le 
meme, grossi. Collection Bourgeat. 

Fig , n Autre exemplaire un pen grossi, dans lequel une varice, qui est mal conservee, 

parait courir le long de la spire. Musee de Dijon. 
Fig 13 ... Autre individu assez elance, de grandeur naturelle; l'ouverture est tres incom- 
plete, le labre se trouvant brise sur la moitie du dernier tour; ses plis u'ap- 
parai'ssent plus, par contre ceux de la columelle sont toujours tres accuses; 
fig. 13 a, le meme, grossi, vu du cote oppose a l'ouverture actuelle qui se 
trouvait tres rapprochee de l'ouverture reelle. Ma collection. 
Fig U Autre individu, dont l'ouverture est un peu brisee, place de maniere a laisser 

voir le bord droit qui est conserve; grandeur naturelle; fig. Ua,le mtaie, 
grossi, vu du cote de l'ouverture actuelle; la dent posterieure du labre est 
distincte. Collection Bourgeat. 

N.B. Dans les grossissements les tubercules sont, en general, un peu 
trop accentues et precises; ils etaient, du reste, probablement ainsi a 
l'etat frais, maintenant ils sont ordinairement plus effaces. 



Petersia Guirandi, Piette. 

(PI. IU, fig. 15.) 

SYNONYM1E. 

Petersia Guirandi, Piette, 1874, Sur quelques Gasteropodes nouveaux. Association franchise pour 
l'avancement des sciences, 3 me session, Lille, pi. 3, fig. 10. 
Id. Zittel, 1882, Handbucb der Paleontologie, vol. I, 2" Abth., 2" Lief, p. 266. 

Id. Fischer, 1884, Manuel de Conchyliologie, p. 657, fig. 411. 

DIMENSIONS. 

14 mm. 

Longueur " 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur totale «,^ 

Angle spiral...,. 

Goquille turbinee, conoide. Spire composee de six a sept tours croissant rapidement, 
mais tres regulierement, faiblement convenes, separes par des sutures a peine distmctes, 
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ornes de trois filets spiraux lfcses reudus onduleux par des nodosites verticales ; comme la 
surface de l'individu decrit (unique) est un peu fruste, on ne les voit pas nettement- 
Le dernier tour, dont la hauteur est plus grande que celle de la spire, est renfle et orne de 
filets spiraux lisses, dont on ne voit que l'indication dans notre echantillon ; ceux de la 
base sont rendus onduleux par des nodosites verticales bien accusees, ga et la apparait 
une sorte de nodosite tuberculiforme arrondie. Ouverture allongee, oblique, tres retrecie ; 
le labreporte en avant une grosse dent epaisse et en arriere une autre plus petite, mais 
plus saillante ; sur le bord droit un pli etroit, mais assez accentue, determine avec le 
labre un sinus etroit etarrondi. La columelle, dont le bord externe est un peu reflechi, 
porte, en avant, un pli oblique. Le canal anterieur est court, mais bien marque. La cal- 
losite columellaire est mince, mais assez etendue. II semble avoir existe une fente ombili- 
cale fort etroite. 

Rapports et differences. Le Petersia Guirandi n'est connu que par une figure don- 
nee par M. Piette, sans aucune explication ni description. Je n'ai pas vu l'exemplaire 
original. Celui que je viens de decrire se rapporte fort bien a la figure citee, seulement son 
labre porte deux dents determinant deux sinus bien marques, tandis que, dans cette der- 
niere, il n'y a qu'une dent posterieure et un sinus. Cependant ce fait seul ne suffit pas, 
en presence de tant de caracleres communs, pour me faire penser qu'il s'agit ici d'une 
autre espece, car il peut fort bien arriver que la dent anterieure du labre ait ete masquee 
dans l'exemplaire figure par M. Piette, ou, encore, il peut se faire qu'elle soit plus ou moins 
accusee suivant l'age des exemplaires. En attendant que M. Piette ait enfin reellement 
publie son espece je crois devoir m'en tenir a ma determination. L'echantillon ne portait 
pas de nom dans la collection Guirand. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon. Coll. Guirand. 

Explication des figures. 

PI. III. Fig. 15. Petersia Guirandi, de grandeur naturelle, individu un peu fruste, ne laissant pas voir 
le detail de l'ornementation avec toute la precision desirable; fig. 15 a, 15 b, le 
meme individu grossi. 



Purpuroidea Moreana, Buvignier. 

(PI. IV, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

a Moreausia, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques f'ossiles nouveanx de la Meuse et des 

Ardennes, p. 26, pi. VI, fig. 19 (Mem. Soc. phi lorn, de Verdun, t. II). 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIII. 8 
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Purpurina Moreausia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 

Purpura Moreana, Buvignier, 1852, Statist, geol. de la Meuse, p. 45, pi. 30, fig. 16-18. 

Purpurina Moreausia, Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 41. 
Purpura Moreana, Eaulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 652. 

Purpurina Moreausia, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 697. 

? Purpuroidea Moreausia, Gemellaro, 1869, Studi pal., sul calcare a Ter. janitor del nord di Sicilia, 
t. II, p. 85. 

Un tres grand exemplaire appartenant a cette espece facile a distinguer a ete trouve 
par M. Guirand, il est plus grand que le type, car la base du dernier tour a un diametre 
de 75 ram. II est malheureusement incomplet, car la plus grande partie de son dernier 
tour, l'ouverture en particulier, n'existe plus, mais le reste etant parfaitement con'serve, 
il peut etre determine avec certitude. Les tubercules de la base du dernier tour sont de 
tres grande dimension et ont la forme de grandes pointes coniques se dirigeant vers la 
spire ; en avant de ces tubercules massifs rornementation consiste en larges cotes spirales, 
separees par des sillons etroits, et coupees par des lignes verticales, de maniere a consti- 
tuer des series verticales de nodosites peu saillantes qui correspondent, soit aux tubercules 
de la base, soit a leurs intervalles. Buvignier a rectifie avec raison identification erronee, 
faite par Morris et Lycett, du Purpuroidea Moreana avec une espece bathonienne qui est 
differente et a laquelle il a propose de donner le nom de Purp. Morrisea. Voisin, par sa 
forme et ses grands tubercules de la base du dernier tour, du Purp. turbinoides Buv., le 
Purp. Moreana s'en distingue par les cotes spirales du dernier tour, remplacees, dans la pre- 
miere espece, par trois series de gros tubercules. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication de la figure. 

PI. IV. Fig. 1. Purpuroidea Moreana, individu de grandeur naturelle, vu du cote de l'ouverture, mais 
avec la plus grande partie du dernier tour detruite. 



Purpuroidea Lapierrea, Buvignier. 

SYNONYMIE. 

Purpura Lapierrea, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des 

Ardennes, p. 27, pi. 6, fig. 21. 
Purpurina Lapierrea, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 
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Purpura Lapierrea, Buvignier, 1852, Statistique geologique do la Meuse, atlas, p. 44, pi. 30, fig. 15. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Stat. geol. de l'Yonne, p. 652. 

Id. Etallon, 1859, Etudes pal. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 69 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 mo serie, vol. IV). 
Purpurina Lapierrea, Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 696 et partim. 

Id. Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 138, pi. 13, fig. 123. 

Id. Etallon, 1862, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 353, Mem. Soc. d'Emul. 

du Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Purpurmdea Lapierrea, Gemellaro, 1869, Studi paleont. sulla fauna del calc. a Ter. janitor di Sieilia, 
t. II, p. 85, pi. 15, fig. 3. 
Id. Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, t. I, p. 25, 

pi. 3, fig. 5-6. 

Le type d'Etallon parait perdu. Je ne connais qu'un exemplaire de cette espece, prove- 
nant de Valfin, il se trouve dans la collection Guirand ; sa longueur est de 68 mm ; il est 
par consequent adulte, mais il est malheureusement tres fruste et ne laisse voir que les 
gros tubercules qui se trouvent a la base du dernier tour, et se prolongent un peu en for- 
mant des bourrelets; sur les autres tours on ne voit que l'indice des tubercules, et, Qa et 
la, la trace de stries spirales. Une partie du dernier tour ayant disparu on ne peut voir ce 
qu'etait l'ouverture : la spire estun peu pluselancee que dans le type de Buvignier. Comme 
la surface est tres usee, le test meme partiellement detruit, on ne voit que des traces des 
tubercules sur les autres tours. II ne m'a pas ete possible de verifier la presence du petit 
canal basilaire et de la petite dent que Buvignier a observees a la base de l'ouverture, et 
je ne puis non plus constater la forme de cette derniere. Les autres caracteres sont bien 
concordants, aussi je crois que cet exemplaire, quoique imparfait, peut etre regarde 
comme appartenant au Purpuroidea Lapierrea; il se trouve sous ce nom dans la collection 
Guirand. Cependant je ne veux pas etre trop affirmatif et cet individu n'est pas assez 
complet pour etre determine avec toute securite; s'il n'appartenait pas au Purp. Lapierrea, 
il ne pourrait etre rapporte qu'au Purp. gracilis, dont je donne la description plus loin. 
D'apres la description d'Etallon, son exemplaire devait bien porter des nodosites sur tous 
les tours, il me parait plus certain qu'il appartenait au Purp. Lapierrea que je ne saurais 
le dire de l'individu dont il est ici question. II est probable que tous les exemplaires 
figures sous ce nom ne lui appartiennent pas en realite, cependant je n'ai pas assez de 
materiaux pour preciser mon opinion ; l'individu figure dans le Lethea bruntrutana est, 
par contre, bien typique. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Purpuroidea gracilis, P. tie Loriol , 1886. 

(PI. IV, fig. 2, 3.) 

DIMENSIONS. 

T 45 a 52 mm. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, approximativement 24 a 30 

Angle spiral 60 a 64° 

Coquille turbinee, ovale, non ombiliquee. Spire asses elancee, composee de 6 a 7 tours 
convexes, nullement etages, croissant regulierement, lisses sauf quelques lignes spirales, 
pea visibles, dont les intervalles, larges, un peu inegaux, sont a peine renfles. Le dernier, 
beaucoup plus grand que les autres, tresconvexe, rapidement et fortement retreci en avant, 
porte, tout pres de sa base, une rangee de tubercules robustes, pointus, separes par des 
intervalles a peu pres egaux, le reste de la surface parait lisse, on distingue seulement, en 
arriere des tubercules, quelques lignes spirales, comme sur les autres tours, coupees, dans 
un individu qui parait jeune, par des stries d'accroissement. L'ouverture est incomplete- 
ment conservee, raais on peut constater qu'elle est etroite, plutot relrecie que dilatee en 
avant, ou elle presenle un canal bien accentue. La columelle est assez encroulee, elle ne 
presentait certainement aucune trace de dent a la base. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux individus appartenant a cette espece, 
mais ils sont bien conserves ; 1'un, plus jeune que l'autre, presente les memes caracteres, 
maisil est moins fortement tuberculeux et plus strie. Elle differe du Purp. Lapierrea par sa 
spire plus elancee, par l'absence complete de tubercules a la base des tours, sauf dans le 
dernier, et par l'ouverture beaucoup moins dilatee. Ces caracteres me paraissent justifier 
la separation des deux especes, car je ne pense pas qu'on puisse euvisager ces deux indi- 
vidus comme des jeunes du Purp. Lapierrea qui presente des tubercules sur tous ses tours 
de spire. Cependant je reconnais que le plus petit des deux est deja moins fortement tuber- 
culeux que l'autre ; aussi je voudrais avoir, pour etablir definitivemenl la valeur de mon 
espece, une serie d'exemplaires du Purp. Lapierrea bien typiques, a divers ages, ou bien 
des details sur son developpement, qui manquent tout a fait. 
Localite. Valfin. 
Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 
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Explication des figures. 

PI. IV. Fig. 2 . . . Purpuroidea gracilis, vu flu cote oppose a l'ouverture, de grandeur naturelle. 
Collection Guirand. 
Fig. 3, 3 a. Individu plus jeune de la meme espece, de grandeur naturelle, plus strie et moins 
tuberculeux; le labre est brise. 



Columbellaria Aloysia (Guirand et Ogerien), Zitlel. 

(PI. Ill, fig. 16, 17.) 

SYNONYMIE. 

Columbellina corallina, Etallon, 1859 (non Quenstedt), Etudes palcontologiques sur le Haut-Jura, 
Corallien, t. II, p. 67 (Mem. de la Soc. d'Emul. du Jura, 3 m0 serie, vol. IV). 
Id. Etallon, 1860, Paleontostatique du Jura, Corallien, p. 12 (Actes de la Soc. 

jurass. d'Emulation, 1860). 
Columbellina Aloysia, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 
p. 21, fig. 36 (in Mem. de la Soc. d'Emulation du Jura, 1. 1). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 593, fig. 207. 

Columbellaria Aloysia, Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil., 2° Band, 3' Abtheilung, Gasteropoden der 
Stramberger Schichten, p. 320. 

DIMENSIONS. 

Longueur 26 a 33 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,62 

Coquille allongee, relativement assez elancee. Spire composee de sept tours au moins 
croissant regulierement sous un angle de 60° a 63°, carenes au milieu, ornes de cotes 
verticales assez saillanteset espacees, coupees par des filets spiraux dont les uns, au nom- 
bre de cinq a six par tour, sont assez saillants et granuleux, et dont les autres, dans les 
intervalles, sont tres nombreux, tres serres, d'une grande tenuite, et treillisses par des 
stries d'accroissement tres fines. Le dernier tour est beaucoup plus grand que tous les 
autres, renfle, retreci en avant, orne de 1 4 cotes spirales, elevees, saillantes, finement 
granuleuses, separees par des intervalles plus larges qu'elles-memes; elles sont coupees par 
des lamelles d'accroissement tres fines dont un certain nombre sont beaucoup plus sail- 
lantes que les autres, el deviennent onduleuses en approchant du labre. L'ouverture est 
un peu sinueuse, et relativement assez large. Labre extremement epais, dentele au dehors 
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par les prolongements des cotes, et couvert, sur son epaisseur, et en dedans, de grosses 
cotes qui correspondent aux intervals des cotes de la surface du tour ; dans un individu 
le labre est tres epaissi en dehors et couvert de lamelles d'accroissement serrees et ondu- 
leuses Columelle encroutee dans un faible espace sur la face aperturale, mume en 
dedans de plis ou dents assez marques; elle s'inflechit en arriere. L'ouverture se termine, 
a sa base, par un canal oblique tres court, tandis qu'elle s'ouvre au dehors, en avant, par 
une fente etroite, courte et a peu pres droite. 

Rapports et differences. J'ai entre les mains les types de M. Guirand, et aussi trois 
exemplaires de la collection d'Etallon etiquetes Cohmb. corallina. G'est done de cette der- 
niere espece que teCol. Abtjriaett synonyme, et la description le monlre clairement aussi; 
le Col. Victoria, Guirand, que M. Zittel regarde comme identiqne au Col. corallina. Etallon, 
est different. Cette derniere espece n'est pas le Col. corallina, Quenstedt, deNallheim,* tout 
en etantvoisine, elle en differe par sa spire proportionnellement plus allongee, sonouver- 
ture bien differente, plus elargie en arriere, sa columelle plus droite, moins s.nueuse en 
avant, son labre moins epaissi. 
' Locaute. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Musee de Dijon (Coll. Etallon). 1 . de 

Loriol. 

Explication des figures. 

PI III. Fig. 16, W a, Columbellaria Aloysia, de grandeur naturolle; fig. 16 b, le meme individu, 
gross! ; fig. 16 c, fragment d'un tour du meme individu, tres grossi. Collection 

Guirand. 
Fig. 17. . ■ ■ Autre exeraplairede la meme espece, de grandeur naturelle. Collection Guirand. 



Zittelia Oppeli (Etallon), Gemellaro. 

(PI. IV., fig. 4-8.) 

SYNONYMIE. 

GolumbelUna Oppeli, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut-Jura, p. 68 (Mem. Soc. d'Emul. du 
Doubs, 3 me serie, t. IV). 
Id. Etallon, 1860, Paleontostatique du Jura, Corallien, p. 12 (Actes de la Societe 

jurassienne d'Emulation, 1860). 
Columbellina Sofia, Guirand et Ogerien, 1865. Quelques fossiles nonveaux du Corallien du Jura, p. 19, 
fig. 32, 33 (in Mem. de la Soc. d'Emul. du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 592, fig. 203-204. 
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Zittelia Sofia, Gemellaro, 1869, Studi paleont., sul Calcare a Ter. janitor del nord di Sicilia, 

t. II, p. 87. 
Columbellaria Oppeli, Zittel, 1873, Paleont. Mittheil., 2 e Band, 2' Abth., Gasteropoden der Stramberger 

Schichten, p. 320. 

DIMENSIONS. 

Longueur 15 a 20 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,63 a 0,83 

Coquille parfois presque globuleuse et frequemment aussi assez elancee. La spire est 
composee de sept a huit lours qui s'enroulent sous un angle regulier, niaisdontl'ouverture 
varie un pen, ce qui la fait paraitre plus ou raoins elancee. An milieu de chaque tour se 
trouveune carene bien marquee armee d'une serie de nodosites aigues, se prolongeant un 
peu en cotes, en arriere ; la surface est ornee en outre de filets spiraux tres tenus, avec 
un cordon granuleus en avant du tour et un autre en arriere. Le dernier tour, beaucoup 
plus haut que le reste de la spire, toujours tres renfle, parfois d'une maniere exageree, 
porte neuf a dix cotes spirales tres saillantes. se'parees par des intervalles a peu pres de 
meme largeur, et ornees de granules arrondis plus ou moins serres. Une callosite, qui 
atteint parfois une grande epaisseur, couvre toute la face aperturale. Ouverture extrSme- 
ment etroite, quelquefois tres droite, mais souvent un peu arquee au milieu, et toujours 
un peu inflechie en arriere, ou elie forme, a la base, un canal tres etroit et tres court. En 
avant se trouve aussi un canal tres court et un peu contourne. Le labre est tres epais, 
assez fortement dente en dedans, et un peu sinueux tout a fait en avant. La colomelle, 
tout a fait en avant aussi, porte une echancrure assez profonde dont le bord posterieur, 
un peu renfle, simule une petite dent; cette echancrure, qui existe toujours, et qui est 
souvent tres accentuee, en particulier dans les moules, est cependant assez masquee dans 
quelques exemplaires. 

Rapports et differences. II est hors de doute que cette espece, commune a Valfin, 
decrite par Etallon sous le nom de Columbellina Oppeli, est la meme a laquelle M. Guirand 
a donne plus tard le nom de Columbellina Sofia. Elle ne parait pas avoir ete recueillie jus- 
qu'ici en dehors du banc de Valfin ; ou on la rencontre souvent en tres bel etat de con- 
servation. Les especes, en petit nombre, qui ont ete decrites depuis, sont certainemenl 
differentes. M. Zittel a range cette espece dans le genre Columbellaria, Rolle, elle me parait 
se rapprocher davantage du Zittelia Picteti, Gemmellaro, type du genre Zittelia, que du 
Columbellaria corallina, Quenstedt, type du genre de M. Rolle, elle presente, en par- 
ticulier, cette petite echancrure anterieure de la columelle, caracteristique, sur laquelle 
M. Gemellaro insiste comme etant speciale aux Zittelia, et qui parait, en effet, constanle. 
Les deux genres sont, du reste, fort voisins. Dans sa description, Etallon parle de 3 a 4 



64 Etudes sur les mollusques 

tours de spire seulement, mais, dans les individus bien complets, qui sont assez rares, il y 
en a toujours davantage; on ne peut pas dire non plus qu'il y ait au labre, en arriere, 
une expansion ali forme, seulement un leger elargissement. 

Localites. Valfin, La Rixouse. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. Musee de Dijon (Coll. 
Etallon sous le nom de Columb. pustulosa Etallon, qui m'est inconnu). 

Explication des figures. 

PI, IV Fie, 4. ZMeUa Oppeli, individu tres adulte, de grandeur naturelle, avec le sommet de la spire 
brise; du reste elle est ici tres courte; fig. 4 a, le meme, grossi. Ma collection. 

Fig. 5. Autre individu plus elance, de grandeur naturelle. Musee de Lyon. 

Fig 6 Autre exemplaire a spire allongee, grossi. Collection Guirand. 

Fig. 7. Moule interieur de la meme espece, de grandeur naturelle; fig. 7 a, le meme- gross:. 
Ma collection. 

Pig. S. Autre exemplaire a spire allongee, un pen grossi. Ma collection. 



Zittelia Victoria, Guirand et Ogerien. 

(PI. IV, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Columbellina Victoria, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 
p 20, fig. 34 et 35 (Mem. de la Soc. d'Emulation du Jura, t. 1). 
Id Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 592, 615, fig. 205 et 206. 

Columbellaria Victoria, Zittel, 1873, Paleontol. Mittheilungen 2- Band, 3- Abth. Die Gastropoden der 
Stramberger Scliichten, p. 320. 

DIMENSIONS. 

24 mm. 

Longueur 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur «.o" 

Coquille ovale, ventrue, peu allongee. Spire composee de 5 ou 6 tours (le sommet 
n'existe plus, probablement le premier et le second tour), croissant rapidement sous un 
angle tres ouvert; une carene mediane les divise en deux parties, l'une, enavant, plane et 
verticale, l'autre oblique, en arriere. .lis sont ornes de c6tes vertical minces, ecartees, 
plus sensibles en arriere et s'efTacant en avant vers la suture, coupees de petite cordons 
spiraux granuleux. Le dernier tour est Ires grand, tres renfle, il ne presente plus de cotes 
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verticales, mais il est couvert de cotes spirales minces, tres saillantes, granuleuses, sepa- 
rees par des intervalles profonds egaux a elles-memes, dont on compte jusqu'a 16. Une 
callosite assez grande couvre une partie de la face aperturale. L'ouverture est tres etroite, 
un peu elargie en avant, arquee surtout en arriere, ou elle se termine par un canal obli- 
que tres etroit et tres court : il en est de meme du canal anterieur. Le labre est tres lar- 
gement epaissi, presentant une surface plane, calieuse, marquee de gros sillons spiraux 
ecartes se continuant un peu dans I'inlerieur. La columelle, fort encroutee, n'a pas de 
dents, mais elle presente, tout a fait en avant, la petite echancrure caracteristique des Zit- 
telia, qui semble determiner un petit pli. 

J'ai sous les yeux trois exemplaires de la collection Guirand qui sont les types de son 
espece; cependant l'un de ceux dont il a donne le croquis, avec une sorte de bifurcation 
poslerieure du labre, ne s'y retrouve pas. En realite la columelle ne presente point de 
plis, seulement la petite echancrure dont il a ete parle ; l'ouverture n'est pas figuree exac- 
tement dans le croquis de M. Guirand. 

Rapports et differences. L'espece que je viens de decrire est rare a Valfin, elle se 
distingue tres facilement du Zittelia Oppeli par le nombre bien plus considerable des cotes 
de son dernier tour, qui sont aussi plus/inement granuleuses, l'encroutement moins 
etendu de sa face aperturale, dans les individus tres adultes, les sillons du labre, qui n'est 
pas evide en avant, enfin les dimensions plus fortes. Elle ne peut se confondre avec le 
Columbellaria Aloysia. 

Elle a ete rangee par M. Zitlel dans les Columbellaria, mais elle me parait presenter 
bien plulot les caracteres des Zittelia, entre autres la petite echancrure que j'ai tres bien 
constatee dans le seul individu qui permette d'examiner la partie anterieure de la columelle. 
Cette espece parait speciale aValfin, elle est tres distincte des autres Zittelia decrites depuis. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. IV. Fig. 9, 9 a. Zittelia Victoria, exemplaire un peu grossi ; fig. 9 b, le m6me, plus grossi. 



Chenopus pustulosis, Piette. 

(PI. IV, fig. 10, 11.) 

SYKONYMIE. 
Chenopus pustulosus, Piette, 1876, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. Ill, p. 288, pi. 42, fig. 1-3. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIII. 9 
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Gette espece a ete decrite par M. Piette d'apres un exemplaire de la collection Guirand 
que je n'ai pu examiner. Deux autres individus ont ete retrouves depuis par M. Guirand, 
et un par M. Bourgeat ; l'un de ceux de M. Guirand, bien conserve, est un peu plus petit, 
sa longueur sans le canal est de 15 mm. Les quatre rangees spirales de pustules allon- 
gees se distinguent bien sur le dernier tour, quoiqueun peu moins neltement ; il me parait 
qu'il y avait plus de quatre pustules par rangee; dans les intervalles on distingue de nom- 
breux petits filets spiraux. Vers la suture du dernier tour se trouvent egalementtrois peti- 
tes c6tes spirales fines et lisses qui se prolongeaient sur une digitation de l'aile, appliquee 
contre la spire, dont un fragment est encore visible ; ces trois petites cotes se reduisent a 
une seule sur les autres tours. L'aile n'existe plus, une forte carene, vers la base du der- 
nier tour, annonce une digitation bien prononcee. Du reste tfet echantillon ne fournit pas 
plus de documents sur le classement de I'espece que celui qui a ete decrit et figure par 
M. Piette. Les deux autres exemplaires lui apparliennent certainement encore, mais sont 
moins bien conserves. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Coll. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI. IV Fig. iO, 10 a. Chenopus pustulosus, de grandeur naturelle, le labre est brise, mais on distin- 
gue le reste d'une digitation appliquee contre la spire ; fig. 10 b, le meme 
individu, grossi. Collection Guirand. 
Fig. 11, 11 a. Autre exemplaire de la meme espece, dont le labre est brise avant le commen- 
cement de la carene du dernier tour ; la surface, un peu usee, ne laisse pas 
voir les pustules qui, du reste, -ne se montraient peut-etre pas avant l'appa- 
rition de la carene. Grandeur naturelle. Collection Guirand. 



Cyphosolenus tetrager (d'Orbigny), Piette. 

(PI. IV, fig. 12, 13.) 

SYNONYMIE. 

Pterocera tetracera, d'Orbigny, 1825, Notice sur deux especes du genre Pterocere, observees dans 
le calc. jurass. de la Charente inf. Ann. Sc. nat., t. V, p. 193, pi. 5, fig. 2. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 10. 

Id. Cotteau, 1854, Etude sur les Mollusques fossiles de l'Yonne. Prodrome, fasc. 1, 

p. 39. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 652. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 66. 
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tetracer, Piette, 1882, Paleontologie francaise, terr. jurassiques, t. Ill, p. 383, pi. 60, 
fig. 1-5 et pi. 61, fig. 1-9. 

Cette espece a ete cWcrite par M. Piette d'apres des echantillons tres parfaits, et il 
serait inutile de repeter ici sa description ires complete. J'ai deux echantillons de Valfin, 
qui, a part les digitations, sont bien conserves, et presentent exactement tous les carac- 
teres assignes par M. Piette au Cyph. tetracera,}e n'ai done aucun doute sur leur determi- 
nation. L'un d'eux a une longueur Ires approximative, sans le canal anterieur, de 42 mm., 
lediametre du dernier tour, jusqu'au bord du labre, etant de 26 mm. Dans tous les deux 
les cotes verticals sont tres accentuees sur l'avanl-dernier tour. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Bourgeat. 

Explication cles figures. 

PI. IV Fig. 12. Gyphosolenus tetracer, de grandeur naturelle. Collection Guirand. 

Fig. 13. Autre exemplaire de la meme espece, moins coniplet, mais avec l'ornementation mieux 
conservee. Collection Guirand. 



Cyphosolenus? Beaumonti (Guirand), Piette. 

(PL IV, fig. U.J 

SYNONYMIE. 

Pterocera Beaumonti, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 

p. 15, fig. 23 (Mem. de la Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867. Hist. nat. du Jura, t. I, p. 590, fig. 194. 

Gyphosolenus ? Beaumonti, Piette, 1882, Paleontologie frangaise, terrain jurassique, t. Ill, p. 381, pi. 62, 
fig. 5-6, pi. 63, fig. 7, et pi. 97, fig. 10-11 (cette derniere non parue). 

DIMENSIONS. 

Longueur de 1' exemplaire type avec une partie du canal anterieur 48 mm. 

Diametre du dernier tour du meme 25 

Test allonge, fusiforme. La spire est composee de tours convexes, croissant reguliere- 
ment sous un angle de 65° dans les premiers, nullement etages, ayant une tendance a 
devenir anguleux au milieu. Le dernier, beaucoup plus grand que les autres, n'est relati- 
vement pas tres renfle. L'ouverture est assez large, tres allongee, retrecie en arriere, et 
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surtout en avant, ou elle se termine par un canal etroit et paraissant avoir ete assez 
allonge; le labre, mince, incomplet dans l'echantillon, ne presente pas, en realite, des 
traces de digitations. (J'ai pu debarrasser 1'ouverture, en partie, de la gangue qui l'ob- 
struait, c'est pourquoi elle a une apparence, dans la figure que je donne, un peu differente 
de celle que lui prete la figure de l'ouvrage de M. Guirand.) Columelle droite, un peu 
encroutee, nullement evidee, devenant cylindracee vers l'extremite. On ne voit pas de 
digitation le long de la spire a la base de 1'ouverture. La surface est lisse, on remarque 
seulernent quelques sillons spiraux, dont les intervalles, tres larges, paraissent legerement 
convexes, et de legeres rides d'accroissement; cette ornementation apparait un peu partout 
sur le dernier tour, mais tres effacee. 

Rapports et differences. La description que je viens de donner est celle de I'exem- 
plaire type de M. Guirand, je n'ai vu aucun autre echantillon. Dans la Paleontologie fran- 
chise (loc. cit.) M. Piette lui associe des individus de l'Yonne, qui sont plus renfles, et qui 
presentent, a la base de la columelle, une digitation appliquee contre la spire. Je n'ai vu 
aucun exemplaire semblable provenant de Valfm, et il me parait que les passages neces- 
saires pour prouver l'exactitude du rapprochement propose par M. Piette manquent 
encore. Le classement de Tindividu type que je viens de decrire est encore tres incertain. 
II est voisin du Cyphos. ? fusoides (Dollf.) Piette, mais il est bien moins renfle et sa colu- 
melle est tout a fail droite. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. IV. Fig. 14, 14 a. Cyphosolenus Beaumonti, de grandeur naturelle. Individu tres incomplet sur le 
labre. 



Diarthema Benoisti, Guirand et Ogerien. 

(PI. V, fig. 1-6.) 

SYNONYM1E. 

Bostellaria Benoisti, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 16, 
fig. 24 (Mem. de la Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867. Hist. nat. du Jura, t. I, p. 590, fig. 195. 

Eustoma spinigera, Piette, 1869, Paleontologie francaise, terr. jurassiques, t. Ill, pi. 43, fig. 1-5. 
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DIMENSIONS. 



Longueur, sans le canal anterieur 20 a 40 mm. 

Diametre du dernier tour, en dehors de l'expansion du labre, par rap- 
port a la longueur, sans le canal ._ 40 

Angle spiral _ 38° 

Coquille allongee, subfusiforme. Spire elevee, composee d'une dizaine de tours crois- 
sant tres regulierement, anguleus au milieu, ornes de cotes verticales aigues et epineuses 
sur Tangle, au nombre de 8 ou 9 sur I'avant-dernierHour, croisees par des filets spiraux 
tres nombreux, inegaux, dont un ou deux, en avant, bordant la suture, sont inegaux, 
granuleux et un peu plus forts que les autres. Un autre filet qui relie les cotes verticales 
par leur milieu est egalement plus fort et granuleux. Le dernier tour n'a point de cotes 
verticales, mais une cote spirale assez forte, finement tuberculeuse, a la base, et, en avant, 
six a sept autres cotes parallels a celle-ci, equidistantes, assez egales; elles ne prennent 
tout leur developpement, el ne deviennent tres saillantes, que vers le labre qui forme une 
expansion sur laquelle elles sont, en general, tres saillantes; il ne parait pas qu'elles 
aient donne lieu a des digitations depassant le labre, mais cela n'est point demontre. Ces 
cotes sont accompagnees de filets spiraux fins et inegaux dont on compte 3 ou 4 dans les 
intervalles; toute la surface etait, en outre, couverte de filets spiraux tres petits, presque 
microscopiques, que Ton apercoit ca et la. La surface de tous les individus est malheureu- 
sement un peu fruste, de sorte que de petits details d'ornementation echappenl probable- 
ment. Ouverture grande et dilatee en dehors, mais tres etroite au fond, sa hauteur qui 
est variable, depasse la spire. Le labre a un bord epais qui parait un peu lamelleux et 
dentele par les extremites des coles; ici, encore, la conservation n'est pas parfaite, et le 
detail n'est pas exactement connu. Columelle calleuse; la callosite est plus ou moins epaisse 
et plus ou moins etendue. Le canal anterieur est mince, cylindrace, et un peu tordu, 
parait-il. A la base le canal posterieur semble entierement ferme, dans un individu il 
parait avoir donne lieu a une cei taine expansion, le long de la spire, que je ne retrouve 
pas dans d'autres. Dans quelques individus le dernier tour prfoente du cote oppose a l'ou- 
verture une aile saillanle, reste d'une ancienne ouverture, dentelee par les cotes, et, dans 
presque tous les exemplaires, on remarque une varice arrondie qui parait se prolonger 
sur toute la spire, depuis l'avant-dernier tour, du cote oppose a l'ouverture. 

Sur un petit individu qui me semble etre un jeune de l'espece, les cotes spirales du 
dernier tour paraissent tres minces, et la cote basilaire est, par contre, tres prononcee. 

Rapports et differences. La collection GuiraDd possede six echantillons de cette 
espece etiquetes Rost. Benoisti et correspondant parfaitement a la description et a la 
figure que M. Guirand en a lui-meme donnees. M. Piette, il y a deja bien des annees, en 
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a donne des figures dans la Paleontologie franchise (loc. cit.), sous le nom de Eustoma 
spinigera (Et. spec.) ; l'une d'elles parait meme faite d'apres l'un des individus de la col- 
lection Guirand. Le texte correspondant a cette planche n'a point encore paru. M. Piette 
regarde cette espece comme etant le Pterocera spinigera, Etallon, toutefois elle ne me 
semble pas corresponds exactement a la description donnee par Etallon, dont le type parait 
perdu, et, comme je suis parfaitement stir, en revanche, que c'est bien le Rost. Benoisti, 
Guirand et Ogerien, je prefere la laisser sous ce nom. Tout le detail de 1'ouverture n'est 
pas aussi exactement connu qu'on pourrait le desirer, mais l'espece me parait presenter 
tous les caracteres du genre Diarthema, par contre je ne puis relrouver chez elle ceux du 
genre Eustoma, dans lequel la classe M. Piette lui-meme, qui en est le createur. Elle 
serait speciale a Valfin, je ne la trouve citee nulle part. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. V. Fig. 1, 1 a. Diarthema Benoisti, de grandeur naturelle; c'est l'individu le plus complet, il ne 
presente toutefois que des traces de Paile et de la varice. 

Fig. 2, 2 a. Autre individu moms complet, de grandeur naturelle ; fig. 2 o, fragment d'un tour 
grossi, montrant la varice a droite. La conservation de la surface n'est pas aussi 
parfaite qu'on pourrait le supposer ; d'apres le dessin; l'ornementation parait 
avoir ete ce que le dessinateur a rendu, cependant je ne voudrais pas repondre 
de tout le detail. 

Fig. 3 . . . Autre echantillon de grande taille, sans labre et sans canal anterieur, grandeur 
naturelle. 

Fig. 4 . . . Autre exemplaire de grandeur naturelle, dans lequel une partie du dernier tour est 
brisee, il est place du cote ou etait 1'ouverture, on voit la columelle epaissie et un 
peu reflechie, a droite l'aile formee par une ancienne ouverture, et, a gauche, la 
varice. 

Fig. 5 . . ■ Autre individu vu du cote de 1'ouverture; une partie du dernier tour n'existe plus. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 6 . ■ ■ Autre exemplaire incomplet, le dernier tour etant assez brise. Grandeur naturelle. 



Malaptera Ponti (Brongniart), Piette. 

SYNONYM1E. 

Strombus Ponti, Brongniart, 1821, Ann. des Mines, t. VI, p. 554, pi. 7, fig. 3 (Caracteres zoologi- 

ques des formations, tirage a part, p. 20, pi. 7, fig. 3 A, non 3 B). 
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Pterocera sexcostata, Deslongchamps, 1842, Mem. sur les coq. ailees du Calvados, Mem. Soc, linn, de 

Normandie, t. VII, p. 164, pi. 9, fig. 5. 
Pterocera Ponti, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des et. sup. de la 

form, jurassique de la Haute-Marne, p. 150, pi. 9, fig. 12. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 
Malaptera Ponti, Piette, 1882, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. Ill, p. 368, pi. 66, fig. 1-4, 

pi. 69, fig. 1-4, pi. 70, fig. 4-6, pi. 72, fig. 8-9, pi. 80, fig. 4-7. 

DIMENSIONS. 

Longueur 35 mm . 

Diametre du dernier tour, sans l'aile 22 

Un seul echantillon peut etre rapporte a cette espece bien connue, surtout par les 
travaux de M. Piette. II ne presente plus de traces de son aile, mais les caracteres 
qu'il permet de constater sont tres exactement ceux du Mai. Ponti. La spire, qui est 
intacte, est composee de tours convexes enroules regulierement sous un angle de 70°, 
etages, ornes de stries spirales fines et nombreuses. Le dernier, altere a sa surface, ne 
presente plus que quatre des sept grosses cotes spirales ; elles ont l'ecartement ordinaire, 
et les intervalles sont couverts de tres fines stries paralleles; il y a, en outre, une petite 
cote vers la suture. Une gibbosite prononcee se monlre du cote oppose a l'ouverture, et il 
y en avait une autre, un peu en dehors de la region columellaire. Ges caracteres se rap- 
portent parfaitement a ceux des nombreux exemplaires figures par M. Piette, et je pense 
pouvoir rapporter avec certitude l'individu de Valfin au Mai. Ponti, dont j'ai figure pre- 
cedemment un echantillon de la Haute-Marne. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 



Harpagodes crassedigitata, Piette. 

(PI. IV, fig. 15.) 

SYNONYMIE. 

Pterocera crassedigitata, Piette, 1869, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. Ill, pi. 42, fig. 4-5. 
Harpagodes crassedigitata, Piette, 1882, id. id. id. p. 382. 

DIMENSIONS. 

Longueur sans le canal 50 mm. 

Diametre du dernier tour 31 
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Coquille allongee, ovale. Spire composee de tours convexes, croissant regulierement, 
sons un angle d'environ 57% non etages, paraissant tout a fait lisses, du reste I'echan- 
tillon est fruste et il peut fort bien avoir existe des cotes spirales. Le dernier tour est fort 
grand, notablement plus haut, sans le canal, que le reste de la spire; il ne presente pas de 
cotes spirales, mais vers sa base, a une assez faible distance de I'ouverture, surgit subite- 
ment une forte carene, parallele a la suture, qui determinait, sans doute, une forte digita- 
tion de l'aile. Une digitation large courait le long de la spire, jusqu'a son extremite, depuis 
la base de la columelle. Ouverture etroite. L'aile n'exisle plus, et le canal anterieur est 
brise. La columelle parait avoir ete legerement encroutee; elle est droite, non evidee. 

Rapports et differences. Dans la Paleontologie franchise, M. Piette, il y a deja nom- 
bre d'annees, a publie la figure d'une espece corallienne, a laquelle il a donne" le nom de 
Plerocera crassedigitata. La description n'a pas encore paru, et je n'ai aucun autre ren- 
seignement sur cette espece. Seulement, occasionnellement, M. Piette, quelques annees 
plus tard, l'a rangee dans le genre Harpagodes. Cette figure represente un echantillon qui 
possede si exaclement tous les caracteres de l'individu de Valfin que je viens de decrire, 
que je ne balance pas a l'assimiler et a lui donner le nom impose par M. Piette. II est 
malheureusement unique, et l'espece ne parait pas avoir ete connue par Elallon. II res- 
semble aux exemplaires a digitation spirale rapproches par M. Piette du Pkr. Beaumonti, 
Guirand, mais il s'en distingue par son angle spiral moins ouvert, son dernier tour forte- 
ment carene pres du labre, de plus la digitation spirale est plus large, moins arrondie. Le 
classement definitif de ces deux especes est incerlain, mais elles ont du, semble-t-il, 
appartenir an meme genre. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. IV. Fig. 15, 15 a. Harpagodes crassedigitata, de grandeur naturelle. fichantillon assez fruste. 



Ar.ARiA Ogerieni, Piette. 

(PI. V, fig. 7, 80 

SYNONYMIE. 

Maria Ogerieni, Piette, 1869, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. Ill, p. 174, pi. 43, fig. 8-10. 
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DIMENSIONS. 



Longueur tres approximative d'un grand individu, sans le canal 31mm. 

Diametre de son dernier tour 14 

Angle spiral 28° 

Je n'ai rien a ajouter a la description que M. Piette a donnee de cette espece, d'apres 
des echantillons de Valfin, communiques par M. Guirand. Je ne les ai pas vus, ils n'ont, 
parait-il, pas ete renvoyes; mais M. Guirand en a recueilli cinq autres. Ils ne sont pas 
plus complets que ceux. qui ont servi de type, et ils ont perdu le canal anterieur, en partie, 
I'aile et lesommetde la spire. L'epine qui se detachait de chacune des deux carenes du 
dernier tour, en face de l'ouverture, est tres distincte, mais brisee pres de la base qui est 
cylindrique, avec un diametre assez fort. Elles paraissent n'avoir existe que sur les vieux 
individus, car on n'en voit aucune trace sur un petit exemplaire de 20 mm. de longueur. 
La columelle est assez tordue, a partir du commencement du canal anterieur dans l'ou- 
verture, lequel, dans le petit fragment conserve, parait se diriger un peu en dehors. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. V. Fig. 7, 7 a. Maria Ogerieni, de grandeur naturelle. 

Fig. 8 . . . Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle ; fig. 8 a, un tour du 

meme, grossi. 
Fig. 9, 9 a. Individu jeune de la meme espece, n'ayant point encore d'epines. Grandeur naturelle. 



Alaria? San Claudi, (Guirand et Ogerien), P. de Loriol. 

(PI. V, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Purpurina San Claudi, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 
p. 15, fig. 22 (Mem. de la Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867, Histoire naturelle du Jura, t. I, p. 5!J0, fig. 193. 

DIMENSIONS. 
Diametre du dernier tour 10 mm. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XIII. 10 



74 Etudes sur les mollusques 

Coquille probablement allongee. Le dernier tour, seul conna, etait assez re rifle, carene 
vers la base, retreci en avant; il se terrainait par un canal cylindrare, peut-elre assez 
allonge. Sa surface est entierement convene de petits filets spiraux tres fins, tres delicals, 
tres reguliers, alternant de grosseur, les uns, de deux en deux, etant do moitie plus min- 
ces que les autres (ce que le dessin indique mal), et invisibles a I'oeil nu; ils sont rendas 
onduleux par des bourrelets, ou plutol de courtes cotes obliques, minces, arrondies, assez 
ecarlees, mais equidistantes, sur lesquelles ils passent sans se modifier. Les cotes ne sont 
sensibles que sur la region mediane, et vers la base, a peu de distance de laquelle elles 
sont traversers par une carene spirale qui n'est pas tres accentuee elle-meme, mais qui 
determine un angle bien prononee. L'avant-dernier tour, dont on ne voit qu'un frag- 
ment, etait orne de meme. Ouverture allongee, assez large, rendue un peu anguleuse par 
la carene, retrecie en arriere, et surtout en avant, ou elle se termine par un etroit canal. 
Le labre est mince et incomplet; il semble, d'apres une trace, qu'il y avait une digilation 
a la base de l'ouverture, le long de la spire, mais c'est fort incertain. Columelle arrondie, 
droite, lisse, faiblement calleuse. 

Rapports et differences. L'individu que je viens de decrire est le meme que celui 
qui a servi de type a M. Guirand; il est reste, jusqu'a present, le seul representant de son 
espece. Malheureusement il est tres incomplet. Son classement generique m'a fort embar- 
rasse. On ne peut le laisser dans les Purpurina a cause de la presence certaine d'un canal 
anterieur. C'est des Alaria qu'il se rapproche le plus, sans que, cependant, je puisse avoir 
aucune certitude a I'egard de son introduction dans ce genre. De nouveaux materiaux 
sont 6"videmment necessaires pour le classer definitivement, 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (coll. Guirand). 

Explication des figures. 
PI. V. Fig. 10, 10 a. Alaria San-Claudi, de grandeur naturelle ; fig. 10 b, fragment de tour, grossi. 



FAMILLE DES NEEINEIDEES, Ziltel. 

Les Nerinees sont abondantes a Valfin, tant en especes qu'en individus. 
Etallon les avait etudiees avec soin, et il avait fait de norabreuses coupes 
pour determiner les plus caracterisliques. Malheureusement ces materiaux 
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ne se sont pas relrouves; et je n'ai pu moi-meme operer des sections, car 
je n'ai eu a ma disposition que des exemplaires tres parfaits ne m'apparte- 
nant pas, el que je ne pouvais couper. Dans toutes les especes les plis se 
sont trouves suffisamment visibles dans l'ouverlure, quant a celles ou il 
est necessaire de connattre les plis des premiers tours, comme les Ptygma- 
lis par exemple, je m'en suis rapporte aux donnees d'Etallon que j'ai lieu 
de croire tres exactes. 

Je me suis beaucoup servi de l'etude si consciencieuse et si interessante 
de M. Zittel sur les Nerinees (die Gastropoden der Stramberger Schichlen), 
basee sur des maleriauxet des recherches considerables; elle a ete resumee 
et augmentee par M. de Tribolel (Archives des sciences physiques et natu- 
relles, t. 50, 1874). Je suis d'accord avec M. Zittel sur la maniere dont il 
subdivise le grand genre Nerinea pour lequel il etablil, avec beaucoup de 
raison, une famille dislincte. Cette famille des Nerineidees comprend done 
les genres suivants, dont je reproduis les diagnoses. 

lTiERiA,Matheron emend. Zittel. Coquille ovale allongee, presque toujours 
ombiliquee. Spire courte ou allongee, parfois enfoncee. Dernier tour tres 
grand, ovale ou cylindrique, plus ou moins embrassant. Ouverture elroite, 
allongee. Columelle munie de plis; le labre et le bord droit peuvenl porter 
des plis simples ou rarement composes, ou bien ils en sont tout a fait 
depourvus. M. Zittel a elargi le cadre de ce genre, tel que le comprenait 
Pictet (Pal. de Ste-Croix), et surtout M. Matheron, son createur. II y com- 
prend des especes telles que Nerinea moreana, d'Orbigny, Nerinea Mosce, 
Deshayes, qui, au premier abord, semblent s'eloigner. beaucoup de YJlieria 
cabaneliana, premier type du genre, mais qui, cependant, s'y rattachent 
par des caracteres facilement saisissables apres un examen plus appro- 
fondi. 

Ptygmatis, Sharpe. Coquille allongee presque toujours ombiliquee, le 
plus souvent lisse. Ouverture quadrangulaire. Tours de spire croissant 
regulieremenl, non embrassants. Ordinairement tie 5 a 7 plis dans l'ouver- 
ture, la plupart compliques,quelquefois meme tous. Ex. Ptygm. (Ner.) car- 
pathica, Ptygm. (Ner.) bruntrulana. 

Nerinea, Defr. (sensu stricto). Coquille allongee, conique, turriculee ou 
presque cylindrique, tres rarement ombiliquee. Ouverture quadrangulaire 
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ou arrondie. Tours de spire croissant regulierement, non embrassants. Colu- 
melle toujours munie de plis; il en existe, ordinairement, aussi sur le labre 
et le bord droit; ces plis sont toujours simples. Ex. Nerinea Defrancii, 
Nerinea bernardiana, etc. Ce genre contient la grande majorite des especes 
de la famille. 

Aptyxiella, Fischer 1885 (Aptyxis, Zittel). M. Fischer (Manuel de con- 
chyliologie, p. 689) a du changer le nom de ce genre parcc qu'il faisait 
double emploi avec Aptyxis, Troschel, 1868. Coquille tres allongee, turri- 
culee, meme tout a fait cylindrique, presque toujours non ombiliquee. 
Ouverture quadrangulaire, allongee. Tours de spire non embrassants. Point 
de plis. Exemples : Aptyxis (Nerinea) sex costala. Apt. (Nerinea) allenensts. 

Trochalia, Sharpe 1849, (= Cryploplocus, Pictet, 1862). Coquille coni- 
que, allongee, presque toujours ombiliquee, le plus souvent lisse. Ouver- 
ture quadrangulaire ou arrondie. Le canal anlerieur, a l'extremite de la 
spire, parail manquer, ou du moins etre reduit a de minimes proportions. 
Tours de spire nombreux, non embrassants. Un pli simple, robuste, sur le 
bord droit; point de plis, ni sur le labre, ni sur la columelle. Exemples : 
Troch. (Nerinea) depressa, Troch. (Nerinea) pyramidalis. 

Ainsi que je l'ai deja expose ailleurs, (Monog. des et. jurass. superieurs 
de Boulogne-s-M, p. 69) je ne puis comprendre pourquoi Pictet a cru devoir 
creer son genre Cryploplocus en presence du genre Trochalia, Sharpe, avec 
lequelilfait evidemment double emploi, me semble-t-il. NiM. Zittel (loc. 
cit.), ni M. Fischer (loc. cit.) dont les publications sont posterieures, n'ont 
ernis une opinion sur cette maniere de voir. Sharpe definit ainsi son genre 
Trochalia « Columelle ombiliquee avec un pli; labre, ou simple, ou muni 
d'un pli interne; coquille ordinairement conique. A. Ner. depressa, Voltz. 
Ner. pyramidalis, Goldf. Ner. subpyramidalis, Goldf. » Je ne sais pas voir en 
quoi ce genre differe des Cryploplocus, dont le type etait egalement, pour 
Pictet, le Ner. depressa, Voltz. Seulement Sharpe a donne un peu trop 
d'extension a son cadre, en introduisant dans son genre une espece a pli 
labral qui, evidemment, ne lui appartient pas, et il a meconnu un caractere 
important, l'absence extremement probable d'un canal anlerieur. Pictet 
aurait du preciser et perfectionner la diagnose du genre Trochalia, au lieu 
de creer le genre Cryploplocus que les lois de priorite ne me paraissent pas 
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pouvoir admethe, a mon grand regrel, malgre mon respect pour les opi- 
nions de Pictel. 

Ces divisions ont ete envisagees par M. Zitlel comme des sous-genres 
d'un grand genre Nerinea. II me semble cependant que, malgre les diffi- 
cultes qui se presenteront parfois pour preciser l'igoureusement leurs lirni- 
tes, il est aussi legitime de les envisager comme des genres distincts que 
bon nombre d'autres dont la delimitation n'est pas non plus strictement 
rigoureuse. Les exemplaires que j'ai eus entre les mains sont, en general, 
tres bien conserves, quelques-uns sont presque tout a fait complets, l'orne- 
mentation etles caracteres de l'ouverlure,la plupart du temps, parfaitement 
distincts. Les exemplaires figures n'ont ete reslaures en aucune maniere. 



Itieria cabanetiana (d'Orb.), Matheron. 

(VI. V, fig. 15-17.) 

SYNONYMIE. 

Actceon Cabanetiana, d'Orbigny, 1841, Revue zoologique, p. 318. 

Itieria Cabaneti, Matheron, 1842, sur le genre Itieria, Bull. Soc. geol. de France, l re serie, 

vol. XIII, p. 493. 
Nerinea Cabanetiana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 6. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, terr. jurassiques, t. II, p. 99, pi. 255, 

fig. 4, pi. 256. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, t. I, Prodrome, page 23. 

Id. Etallon, 1859, Etudes pal. sur les terr. jnrass. du Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 28. 

Itieria Cabaneti, Pictet, 1862, Descr. des foss. du terr. cretace de Sainte-Croix, 2" ,e partie, p. 218. 

Nerinea Cabanetiana, Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 597 et 613, fig. 235. 
Itieria Cabanetiana, Gemellaro, 1869, Studi pal. sulla fauna del calc. a Terebr. janitor di Sicilia, t. II, 

p. 9, pi. 2 bis, fig. 1-3. 
Itieria Cabanetiana, Zittel, 1873, Paleont. Mitth. II Band., Ill Abtheil., Gastropoden der Stramberger 
Schichten, p. 339. 
Id de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Arch, des Sc. phys. et nat., t. L, p. 166. 

Id. Pirona, 1878, Sulla fauna foss. giurese del Monte Cavallo, p. 13, pi. 1, fig. 6. 

Id. Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, t. I, p. 39, pi. V, 

fig. 4-6. 
Id. Fischer, 1884, Manuel de Conchyliologie, p. 688, fig. 456. 

? Id. Herbich, 1886, Paleontol. Studien uber die Kalkklippen des Siebenburg. Erzge- 

birges, p. 38, pi. 2, fig. 1, 2. 
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Cette espeee, bien connue et bien figuree, n'esl pas rare a Valfin. Le plus grand exem- 
plaire a une longueur de M5 mm., le plus petit de 16 mm. Dans ces jeunes individus 
la spire est completement enveloppee dans le dernier tour, et elle forme une excavation 
en entonnoir dans laquelle les lours de spire, tres nombreux, n'ont que 1'apparence d'un 
etroit ruban enroule sur lequel se distinguenl fort bien de nombreuses cotes verticales 
elroites, egalement espacees, qui ne sont apparentes qne dans les individus tres frais. Au 
milieu de la concavite les deux ou trois premiers tours, tres etroits, enroules, assez laches, 
forment une saillie qui arrive jusqu'a son bord, le depassant meme parfois. Je distingue 
encore cette saillie dans un individu de 80 mm. de longueur. Les tours deviennent pen a 
pen moins embrassants avec l'age. 

Localite. Valfin. 

Collection Museum de Lyon (Coll. Guirancl). Musee de Dijon (Coll. Etallon). P. de 
Loriol. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI. V. Fig. 15, 15 a. Itieria cabanetiana, jeune individu, de grandeur naturelle, dans lequel les pre- 
miers tours de spire sont entierement caches dans l'enfoncement du sommet, on 
distingue de petites cotes verticales sur les tours. Une partie du dernier tour 
est detruit. Collection Guirand. 
Fig. 16, 16 a. Autre individu de la meme espece, encore plus jeune, dans lequel la spire est 

moins enfoncee et ses premiers tours plus saillants. Collection Guirand. 
Fig. 17 ... . Autre individu de la meme espece, plus developpe, mais la spire est encore 
enfoncee. Grandeur naturelle. 



Itierla Mos^e (Deshayes), Zitlel. 

(PI. VI, fig. 1-3.) 

SYNONYM IE. 

Nerinea Moscb, Deshayes, 1831, Coquilles caracteristiques des terrains, p. 205, pi. 4, fig. 1. 

Id. Bronn, 1836, Uebersicht und Abbild. der bekannten Nerinea Arten, Neues Jahrbuch 

fur Mineral., 1836, p. 564. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleont. fr., terr. jurass., t. II, p. 114, pi. 265. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geol. du dep. de la Meuse, p. 297. 

Id. Cotteau, 1853, Mollusques foss. de l'Yonne, t. I, Prodrome, p. 21. 

Id. Oppel, 1858, Die Juraformation, p. 697, 707. 
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Nerinea Moste, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 39 (Mem. Soc. 
d'Emul. du Doubs, 3 m0 serie, vol. IV). 
Id. Ogerien, 1867, Hist, naturelle du Jura, t. I, p. 597 et 610. 

Id. Mcesch, 1873, Der sudliche Aargauer Jura, p. 80 (Beitr. zur geol. Karte der Schweiz, 

10'° Liefg.). 
Itieria Mosm, Zittel, 1873, Paleont. Mittheilungen, 2 ter Band , 3 te Abtheil., Die Gastropoden der 
Stramberger ScMchten, p. 339. 
Id. Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys., t. L, p. 166. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 94 a 127 meme 145 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,43 a 0,50 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,35 a 0,41 

Angle spiral 28° a 33" 



Longueur totale 145 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur totale 0,33 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,43 

Angle spiral 23° 

L' Itieria Mosce est une espece bien connue, et les exemplaires de Valfin concordent par- 
faitement, sous tous les rapports, avec le grand exemplaire figure par d'Obigny. Ainsi 
que Etallon I'a deja remarque, Tespece presenfe des variations assez considerables, dans 
Tangle spiral, les proportions des tours, et le developpement des nodosites en avant et en 
arrierede la suture. Dans certains exemplaires ces nodosites sont notablement plus accu- 
seds que dans 1'exemplaire type de d'Orbigny, et les tours sont pluscreuses; dans d'autres, 
au contraire, les tours sont presque plans, quoique toujours en gradins, et les nodosites, 
surtout celles qui se trouvent sur le bord posterieur des tours, sont presque nuiles. Un 
petit exemplaire, d'une longueur tres approximative de 45 mm., presente exactemenl les 
caracteres des premiers tours de I'individu type de d'Orbigny, Tangle est le meme, les 
tours sont plans, legerement, mais distinctement en gradins, ornes en avant, le long de la 
suture seulement, de tubercules ecartes et peu accentues, dont quelques-uns, sur le dernier 
tour, se prolongent en cotes verticales, tandis que la surface est couverte de petits filets spi- 
raux nombreux, serres et subegaux entre eux. Ces individus, et en particulier le dernier, 
conduisent a un exemplaire qui se rapporle fort bien a celui qui a ete figure par d'Orbigny 
comme variete du Ner. Mosce, et dont j'ai donne les dimensions. Dans cet individu, Tangle 
spiral est tres peu ouvert, les tours de spire, relalivement eleves, sont tres neltement dis- 
poses en gradins, plans, ornes en avant d'une serie de nodosites, ou de gros tubercules, 
qui fait une forte saillie, et de nombreuses cotes spirales peu accusees et egales entre 
elles ; en arriere les tubercules sont nuls. L'ouverture, les plis, Tombilic, sont comme 
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dans les exemplaires typiques. En presence des variations d'angle, et des autres qui vien- 
nent d'etre signalees, cet individu, qui ne differe, au fond, du type, que par un angle spiral 
plus aigu, des tours plus hauls, et une ornementation moins accusee, quoique de meme 
nature (les cotes spirales se voient aussi dans les exemplaires typiques, rnais peu dis- 
tiuctes), ne me parait pas possible d'etre distingue specifiquement du Ner. Mosts, et je 
crois, comme d'Orbigny, qu'il faut voir la une forme extreme de cette espece. Etallon 
(Lethea brunt,, p. 96, pi. VII, fig. 41) distingue un Ner. costulata qu'il regarde comme 
representant la variete que d'Orbigny rapporte au N. Mosw, et dont il vient d'etre ques- 
tion. Je crois qu'Etallon a fort bien fait de distinguer son Ner. costulata, mais j'estime 
qu'il est aussi distinct, soit du Ner. Mosce, type, soit de sa variete, en ce qu'il a des 
tours de spire nullement en gradins, mais parfaitement plans, sans aucune nodosite, et 
sans renflement anlerieur des tours. Du reste je n'ai pas ici les materiaux necessaires 
pour elucider cette question. Zittel (loc. cit.) envisage le Ner. costulata comme idenlique au 
Ner. Mostv. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PL VI. Fig. 1 . . ■ Itieria Mosce, individu jeune, bien orne. 

Fig. 2 . . . Autre exemplaire de la meme espece dans lequel les cotes obliques tendent a 

s'effacer, elles le sont meme plus dans l'original que dans la figure. 
Fig. 3, 3 a. Itieria Mosce, individu appartenant a la forme extreme dans laquelle l'ornementa- 
tion est fort simplified. 

Ces figures sont de grandeur naturelle, et les originaux font partie de la col- 
lection Guirand. 



Ptygmatis carpathfca, Zeuschner. 

(PI. V, fig. 11-14.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea carpathica, Zeuschner, 1849, Geogn. Beschreibung des Nerineen-Kalkes von Inwald und 

Roczyny, p. 6, pi. 17, fig. 1-6. 
Id. Peters, 1855, Die Nerineen des oberen Jura in (Esterreich (tirage a part), p. 14, 

pi. 1, fig. 4-6. 
Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, t. II, Corallien, p. 38 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Id. Gemellaro, 1869, Studi pal. sulla fauna d. calc. a Terebr. janitor del nord di 

Sicilia, t. II, p. 31, pi. 5, fig. 10, 11; pi. 2 bis, fig. 11-13. 
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Ptygmatis carpaihica, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 355, pi. 41, fig. 20-22 

(Pal. Mittheil., vol. II, 3 me partie). 
Id. Pirona, 1878, Sulla fauna fossile giurese del Monte Cavallo in Friuli. p. 20, pi. 2, 

fig. 24-27. 
Id. D r Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, t. I, p. 35, 

pi. 4, fig. 10 (Paleontographica, vol. XXVIII). 
Id. Herbich, 1886, Pal. Studien fiber die Kalkklippen des Siebenburg. Erzgebirges, 

p. 39, pi. 3, fig. 6-11, 18, 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur 45 a 87 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,40 a 0,47 

Hauteur des tours de spire, par rapport a leur diametre 0,35 

Angle spiral 23° a 26° 

Coquille conique, ombiliquee, lisse, marquee seulement de stries d'accroissement qui 
deviennent souvent de veritables plis, meme assez accentues. Les tours de spire, qui 
croissent sous un angle un peu variable, et souvent un peu convexe, sont en general 
plans et rarement un peu excaves. Les sutures sont bordees, en arriere, par un bourrelet 
etroit, plus ou moins accentue, qui fait paraitre les tours plus ou moins en gradins ; le 
long de la suture court aussi le petit sillon ordinaire; dans certains individus, outre le 
bourrelet sutural posterieur, il en existe un autre en avant, et la suture se trouve au milieu ; 
les tours de spire paraissent alors un peu plus excaves. Le dernier tour, au pourtour de la 
base, est fortement carene. Une carene borde aussi l'ombilic qui est largement ouvert. 
Ouverture relativement etroite et surbaissee; on compte trois plis sur la columelle, ou 
plutot deux plis columellaires et un sur le bord droit, de plus deux plis au labre dont 
l'anterieur est le plus saillant. Ces plis, simples dans Touverture du dernier tour, se 
compliquent beaucoup dans les autres. Canal anterieur court. 

Rapports et differences. G'est avec raison qu'Eltallon avait rapporte les exemplaires 
de Valfin au Pt. carpaihica ; cela me parait certain, car ils sont absolument identiques a 
ceux qui ont ete figures et decrils depuis, principalement par M. Zittel et M. Gemellaro ; 
les figures donnees par ce dernier auteur, en particulier, concordentde la maniere la plus 
exacte. L'angle spiral est un peu variable, je ne l'ai trouve au-dessousde 20° dansaucun 
exemplaire ; par contre je n'en ai vu aucun avec un angle de 31°, indique comme maxi- 
mum par M. Zittel. On remarque aussi quelques variations dans la saillie du bourrelet 
infra sutural, qui, meme, peut etre accompagne du bourrelet supra sutural, moins limite, 
mais marque, ce qui fait paraitre les tours legerement concaves, j'ai observe cette particu- 
larite sur des exemplaires de petite taille seulement, et M. Zittel en a fait deja mention 
sur les premiers tours du Pt. carpathica. J'ai sous les yeux des passages qui ne me per- 
mettent pas de douter de l'identite specifique de ces exemplaires et de ceux qui sont les 

m£m. SOC. PAL. SUISSE, T. XIII. 11 
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plus typiques. L'exemplaire figure par Etalion dans Je Lethea bruntrutana, sous le nom de 
Pt. carpathica a Tangle spiral moins ouvert et il appartient, d'apres M. Zittel (loc. cit.), 
au Pt. pseudo-bruntrutam, Gemellaro. On trouvera, au sujet de cette derniere espece, tous 
les details desirables et les renseignements les plus complets sur son interpretation et ses 
rapports avec les Pt. bruntrutana, Mandeklohi, etc., dans l'ouvrage cite de M. Zittel qui 
disposait d'un materiel de comparaison tres etendu, je n'y reviens done pas. M. Zittel ne 
trouve pas de differences bien marquees entre le Pt. pseudo-bruntrutana, et le Pt. carpa- 
thica, je suis parfaitement de son avis. Je n'ai pas a trancher cette question, je dirai seu- 
lement que si Ton place les unes a cote des autres les figures donnees des deux especes, on 
pourra eprouver quelque embarras. Dans tous les cas, par leur angle spiral, la position 
du bourrelet infra sutural, etc., les individus de Valfin appartiennent au Pt. carpathica. 
La disposition des plis est sensiblement la meme dans les deux especes. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. Bourgeat. 



PI. V. Fig. 11, 11 a. Ptygmatis carpathica, de grandeur naturelle. Collection P. de Loriol; fig. 11 b, 
le meme, vu en dessus pour montrer l'ombilic. 

Fig. 12 ... . Autre exemplaire de la meme espece avec des tours tout a fait plans. Grandeur 
naturelle. 

Fig. 13. . Autre individu jeune avec l'ouverture intacte ne laissant encore apercevoir aucun 
pli. Grandeur naturelle. Collection P. de Loriol. 

Fig. 14. . . . Autre exemplaire dans lequel les tours sont un peu concaves, le bourrelet sutu- 
ral tres marque et l'ensemble trapu. Grandeur naturelle. Collection Bourgeat. 



Ptygmatis crassa, Etalion. 

(PI. VI, fig. 4-5.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea crassa, Etalion, 18B9, Etudes paleontologiques sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 40 (Mem. 
Soc. d'Emulation du Doubs, 3 me serie, t. IV). 
Id. Ogerien, 1867. Hist. nat. du Jura, p. 613. 

Ptygmatis crassa, Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil., 2" Band, 3= Abtheil. Gastropoden der Stramberger 
Schichten, p. 350. 
Id. M. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 

t. L, p. 162. 
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DIMENSIONS. 



Longueur totale approximative 132 mm. 

Diametre du dernier tour 24 a 40 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Angle spiral 22° 

Coquille allongee, pupo'ide d'apres Etallon, etroitement ombiliquee. Les tours de spire, 
deux fois aussi larges que hauts, s'enroulent en formant des gradins tres accent ues et tres 
reguliers ; ils sont tout a fait plans, tres legerement deprimes au milieu, sans tubercules, 
marques de plis d'accroissement. Le dernier tour est eleve et un peu plus deprime en 
avant que les autres, ce qui produit un bourrelet peu saillant limitant la base qui est elevee, 
convexe, ornee de lignes spirales ecartees dont on reconnait aussi les traces sur les autres 
tours. Un bourrelet epais, arrondi, arque, rendu comrne ecailleux par les plis d'accroisse- 
ment, limite l'ombilic, fort etroit dans l'individu decrit. Test tres epais. Ouverture fort 
retrecie, allongee. La columelle porte trois plis, dont le median est plus petit que les deux 
autres ; on ne distingue pas bien si le posterieur se trouve sur la columelle proprement 
dite ou sur le bord droit. Le labre a deux plis dont 1'anterieur est beaucoup plus saillant 
que le-posterieur. Ces plis sont simples dans l'ouverture, mais, d'apres Etallon, les trois 
plus saillants se compliquent a une certaine distance. Le canal anterieur parait avoir ete 
assez long. 

Rapports et differences. Je n'ai pas vu le type d'Etallon, mais les exemplaires que 
je viens de decrire, dont l'un est de beaucoup plus forte taille que l'autre, correspondent 
le plus exactement possible a sa description, et je n'ai aucun doute sur leur determi- 
nation. Ils sont incomplets et je ne puis apprecier exactement la forme qui serait 
pupo'ide d'apres Etallon, et il a certainement bien observe. La surface est fruste et il est 
probable que, dans les individus bien frais, les minces cotes spirales qui se distinguent 
nettement sur la base du dernier tour, se trouvaient aussi bien accentuees sur les autres. 
Dans le Ptygmatis gradata d'Orb., espece voisine, les tours de spire sont beaucoup moins 
eleves, trois fois aussi larges que hauts au lieu de deux fois, et, partant, relativement bien 
plus nombreux, le dernier tour est moins eleve, de meme que le canal, il n'y a pas de 
bourrelet autour de l'ombilic, Tangle spiral n'est que de 15° et la forme n'est pas 
pupo'ide. Je ne vois aucune trace de cotes spirales sur des individus de Chatelcensoir et de 
Tonnerre appartenant a cette derniere espece. 

Localites. Valfin. Montepile. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PI. VI. Fig. 4, 4 a. Ptygmatis crassa, de grandeur naturelle, le labre est brise mais sur une faible 
etendue. 
Fig. 5, 5 a. Autre exemplaire de plus petite taille, brise a l'extremite anterieure. Grandeur 
naturelle. Les stries d'accroissement sont tiien marquees sur le dernier tour, 
mais on ne distingue pas les lignes spirales. 



Ptygmatis Clio, d'Orbigny. 

(PI. VII, fig. 1-3.) 

SrNONYMIE. 

Nerinea Clio, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 5. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 139, pi. 275, fig. 3-5. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, t. I, Prodrome, p. 22. 

Nerinea clioides, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur les terr. jurass. du Haut-Jura, Corallien, t. II, 
p. 41 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Etallon, 1862, Etudes paleont. sur le Jura graylois, p. 345 (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Ptygmatis Clio, Zittel, 1873, Paleontolog. Mittheil. 2 6 Band, III te Abth. Gastropoden der Stramberger 
Schichten, p. 351. 
Id. Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat., t. L, p. 163. 

Id. Parona, 1878, Sulla fauna fossile giurese del Monte Cavallo, p. 24, pi. 3, fig. 12. 

Nerinea Clio, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Cbarente inferieure, p. 28. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 80 a 135 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,20 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,61 

Angle spiral 10° 

Coquille allongee, aciculee, non ombiliquee. Tours de spire croissant sous un angle 
regulier de 10°, plans dans les jeunes, un peu concaves dans les grands individus 
et, alors, un peu renfles vers les sutures, de maniere a produire un leger bourrelet; 
l'etroite bande du sinus se voit assez bien ca et la en avant de la suture. L'ornementation 
ne consiste qu'en lignes d'accroissement peu accusees auxquelles se joignent, dans les 
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grands individus, des cotes spirales fines, assez nombreuses, mais tres peu accentuees, qui ne 
paraissent pas exister sur tous les exemplaires, ou, du moins, disparaissent tres facilement. 
Le dernier tour se termine en avant par un canal droit, assez long, un angle tres marque 
limite la base qui n'est ornee que de lignes d'accroissement. Ouverture elevee, subqua- 
drangulaire, paraissant sans plis, lorsqu'elle est entiere. Columelle assez encroutee. A peu 
de distance de l'ouverture commencent les plis aperturaux dont on compte deux sur la 
columelle, un sur le bord droit, et deux sur le labre ; ces plis, simples dans les premiers 
tours, se compliquent dans les suivants. 

Rapports et differences. Cette espece, assez facile a distinguer, est representee par 
plusieurs individus bien conserves correspondant parfaitement a la description et a la 
figure donnees par d'Orbigny, aussi je suis convaincu, d'accord avec M. Zittel (loc. cit.), 
qu'il faut y reunir le Ner. clioides, d'Elallon qui, en decrivant les individus de Valfin, dit 
simplement : « Ce n'est pas le Ner. Clio, ou bien d'Orbigny a exagere la longueur de 
celle-ci. » Or le seul individu complet de Valfin que j'ai sous les yeux a 80 mm. de 
longueur, avec un diametre de \ 6 mm. au dernier tour, l'exemplaire figure par d'Orbigny 
a probablement ete termine en se servant de Tangle, et, si on termine de meme les indi- 
vidus incomplets de Valfin, on arrive a une dimension tout a fait analogue. Les fines cotes 
spirales que j'ai signalees, et qu'Etallon indiquait deja, ne sont pas mentionnees par 
d'Orbigny, mais, ainsi que je l'ai dit, elles ne se voient pas dans tous les individus, sont 
peu accusees, et disparaissent tres facilement, ce qui a pu avoir lieu parfaitement pour les 
individus decrits dans la Paleontologie franchise. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. VII. Fig. 1, 1 a. Ptygmatis Clio, individu de petite taille, mais complet, sauf a l'ouverture, une 
partie du dernier tour est brisee. 
Fig. 2 . . . Autre exemplaire dans lequel l'ouverture est egalement incomplete, les tours 

sont legerement excaves et on distingue des lignes spirales tres fines. 
Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire dans lequel l'ouverture est entiere, la columelle, un peu encrou- 
tee, ne laisse apercevoir aucun pli ; les tours sont un peu plus excaves (trop 
fortement dans le dessin), et les stries spirales un peu plus accusees. 

Ces figures sont de grandeur naturelle, et les originaux font partie de la 
collection Guirand. 



86 Etudes sur les mollusques 



Ptygmatis nogreti, Guirand et Ogerien. 

(PI. VII, fig. 4-5.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Nogreti, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du Jura, p. 9, 

fig. 6 (Mem. Soc. d'Emulation du Jura). 
Id. Ogerien, 1867. Hist. nat. du Jura, p. 587, 613, fig. 177. 

Itieria Nogreti, M. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 

t. L, p. 166. 

DIMENSIONS. 

Longueur 32 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,44 

Hauteur des tours, relativement a leur diametre °, 38 

Angle spiral 

Coquille conique, assez ventrue, un peu pupo'ide, etroitement ombiliquee. Spire com- 
pose d'une dizaine de tours enroules sous un angle un peu convexe, peu eleves, plans, 
lisses, regulierement disposes en gradins tres nettement marques, et un peu canaliculus 
le long des sutures. Le dernier tour est tres convexe et pourvu d'une depression large, 
mais peu profonde, dans la region posterieure de sa base. Sa surface est entierement 
lisse. L'ombilic est d'un faible diametre et peut fort bien se reduire avec 1'age a une 
simple perforation. Ouverture extremement retrecie par deux plis a la columelle et un 
sur le bord droit; les plis du labre ne se distinguent pas au dernier tour, et je n'ai 
pu faire une section. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires de cette espece appartenant a 
la collection Guirand, l'un d'eux est certainement celui qui a ete figure; nil'un ni l'autre 
ne presente un filet granuleux posterieur le long de la suture. Les trois plis columellaires 
(et non pas deux) sonl tres accuses, mais comme je n'ai pu scier aucun de ces deux 
echantillons, je ne saurais rien dire des plis du labre qui existent certainement quoique 
n'etant pas visibles au dernier tour. Je ne puis Sgalement verifier si l'espece appartient 
reellement au genre Ptygmatis dans lequel je la classe a cause de sa grande analogie avec 
le Pt. gradata, dont elle differe essentiellement par sa forme plus trapue et pupo'ide, ses 
tours moins nombreux, dont le dernier est plus haut relativement a l'ensemble. M. de Tri- 
bolet (loc. cit.) range l'espece dans les Itieria tout en indiquant que ses plis sont lobes, ce 
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qui montrerait qu'il a pa obtenir une coupe de l'espece, et serait une preuve de plus en 
faveur du classement dans le genre Plygmatis, quoique cependant il y ait aussi des 
Itieria avec des plis lobes. 

Localite. S l - Joseph pres Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. VII. Fig. 4, 4 a, 4 b. Ptygmatis Nogreti, de grandeur naturelle, vu sur trois faces differentes; 
l'ouverture est incomplete. . 
Fig. 5, 5 a . . . Autre individu, de la meme espece, moins complet, de grandeur naturelle. 



Nerinea dilatata, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Nerinea dilatata, d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 146, pi. 278, fig. 1-3. 
Id, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 29 (Mem. Soc. 

d'Emulation du Doubs, 3 me serie, vol. IV. 
Id. Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil. 2 ter Band, 3'' Abth. die Gastropoden der Stramber- 

ger Schichten, p. 366. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 60 mm. 

Diametre du dernier tour 22 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,40 

Angle spiral 18° 

Coquille conique, largement ombiliquee, composee de tours relativement peu eleves, 
enroules sous un angle assez concave, excaves, mais non en gradins, lisses. Le dernier 
tour, notamment plus large que les aulres, surbaisse, est liraite au pourtour de sa base 
par un angle tres tranchant. Ouverture peu elevee, retrecie par trois plis tres saillants, un 
vers le milieu du labre, un sur le bord droit et un sur la columella. 

Rapports et differences. Voisine par sa forme du Ner. Castor, d'Orb., cette espece s'en 
distingue facilement par son large ombilic. Je n'ai que deux individus sous les yeux, de 
petite taille, assez frustes, mais presentant bien les caracteres de l'espece qui ne sauraient 
etre meconnus. Etallon avait recueilli des individus de bien plus grande taille qui n'ont 
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pas ete retrouves. 11 indique, dans les jeunes, des tubercules en avant des tours qui ne se 
voient plus dans les exemplaires decrits, mais qui pourraient bien avoir existe. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 



Nerinea Thurmanni, fitallon 

(PI. VII, fig. 6.J 

SYNONYMIE. 

Nerinea Thurmanni, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur les terr. jurass. du Haut-Jura, Corallien, t. II, 

p. 34 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Etallon, 1862, Etudes paleont. sur le Jura Graylois, p. 348 (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Id. Zittel, 1873, Paleont. Mittheil., 2* Band, 3"= Abth., Gastropoden der Stramberger 

Schichten, p. 362. 
Id. M. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 

t. L, p. 174. 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative donnee en partie par Tangle 160 mm. 
Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,29 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre pris sur la carene anterieure. 0,47 
Angle spiral 

Coquille de grande taille, allongee, turriculee, non ombiliquee. La spire est composee 
detours enroules sous un angle regulier qui est de 18° dans le seul exemplaire a ma 
disposition; ces tours sont profondement evides, les premiers regulierement concaves, les 
superieurs un peu en meplat comme le dit foallon ; ils forment en avant une saillie tres 
forte, relativement aigue, sur laquelleje ne vois qu'une indication de tubercules extreme- 
ment vagues, mais on distingue quelques grosses cotes verticales vagues qui devaient leur 
correspondre. La surface etant assez fruste on ne peut pas compter les cotes spirales qui, 
en tout cas, etaient peu marquees ; on distingue bien cependant qu'elles etaient nombreu- 
ses et inegales, une ou deux plus petites entre d'autres plus fortes. On reconnait aussi des 
indices de granules sur les cotes mais ils sont trop accuses dans le dessin. La bande du 
sinus, en avant de la suture, est assez visible. Dernier tour assez surbaisse sur sa base 



DES COUCHES CORALLIGENES DE VALFIN (JURA). 89 

dont le pourtour est limite par une forle carene tranchante ; comme la surface est fruste, 
on ne distingue pas s'il y avait des cotes spirales ; le sommet de la coluraelle esl brise, elle 
est epaissie et pourvueenavantd'un pli tres fort, un autre, non moins accentue, se trouve 
sur le bord droit, on ne voit pas encore le pli du labre. L'ouverture serait subquadrangu- 
laire sans les retrecissements occasionnes par ces plis. II pourrait se faire qu'il y eut une 
petite perforation ombilicale, on en voit la trace, mais j'ignore si elle paraissait au dehors 
lorsque la columelle etait entiere. 

Rapports et differences. Le seul exemplaire que j'ai pu examiner est etiquete N. 
Visurgis, dans la collection Guirand. II me parait presenter tous les caracteres de l'es- 
pece nommee N. Thurmanni par Etallon, seulemenl, dans cet individu, les plis columel- 
laires se manifestent tres fortement des l'ouverture, tandis que, dans l'exemplaire d'Etal- 
lon ils n'apparaissent qu'a une petite distance; Tangle spiral de ce dernier est aussi un 
peu moins ouvert, 15° au lieu de 18°. Je ne pense pas que ces legeres differences puis- 
seut avoir une importance specifique. II est tres possible que ce Nerinea Thurmanni soit la 
meme espece que le Nerinea Visurgis de d'Orbigny, qui n'est certainement pas le Net: 
Visurgis de Roemer ; Etallon dit que son espece en differe par sa taille beaucoup plus 
grande, ses tours a carene tranchante et fortement declives en avant, et ses ornements 
differents ; ces caracteres ne me semblent pas bien importants, car, dans ce genre d'orne- 
mentation, une alteration, meme legere, de la surface, empeche d'apprecier exactement les 
tubercules des carenes et les coles spirales, qui, d'apres ces auleurs, ne sont jamais tres 
accentues. M. Zittel (loc. cit.), pense que le Ner. Urlicina Thurmann (Lethea Bruntr., 
p. 103) est la meme espece que le Ner. Visurgis; d'Orbigny (non Roemer); d'apres les 
figures elles ont en effet beaucoup d'analogie, si on vient a reconnaitre que le Ner. Thur- 
manni est bien le Ner. Visurgis d'Orbigny, c'est ce nom quidevra prevaloir comme le plus 
ancien. Je ne saurais exprimer une opinion bien motivee sur ces rapprochements, faute 
de maleriaux ; je desire seulemenl ici faire plus exactement connaitre ce qui me parait 
etre certainement le Ner. Thurmanni. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 



PI. VII. Fig. 6, 6 a. Nerinea Thurmanni, de grandeur naturelle. 
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Nerinea turbatrix, P. de Loriol, 1886. 

(PI. VIII, fig. 1, 2.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Desvoidyi, Etallon, 1869, Monogr. de l'etage Corallien du Haut-Jura, t. II, p. 26 (Mem. de la 
Soc. d'Emulation du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 ° k 20 ° mm - 

Diametre maximum du dernier tour 55 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,48 a 0,52 

Angle spiral, environ 26° dans les premiers tours, 14° seulement dans 
les trois derniers. 

Coquille allongee, conique, lisse, marquee seulement de lignes d'accroissement peu 
distinctes, la surface etant assez fruste. La spire s'ouvre sous un angle d'environ 26° qui 
se ferme peu a peu, de sorte que les trois derniers tours s'enroulent sous un angle de 1 4° 
seulement. Les tours de spire sont nombreux, nullement embrassants, croissant tres gra- 
duellement ; comme leur angle sutural est tres ouvert, environ 90°, leurs sutures sont a 
peine obliques ; ils sont tres fortement evides au milieu et plus renfles vers la suture en 
avant qu'en arriere. II est des individus dans lesquels les trois derniers tours sont moins 
evides au milieu que les autres, et, alors, le renflement anterieur prend d'autant plus de 
developpement. La base du dernier tour est limitee par un angle tres accuse. Ouverture 
presque regulierement quadrangulaire; le canal anterieur est brise dans tous les exem- 
plaires, mais il etait certainement court ; l'entaille posterieure n'est nulle part visible, 
elle est seulement indiquee ga et la, dans un des exemplaires, par un petit sillon tres peu 
marque" parallele a la suture. Un fort pli sur la columelle qui est un peu tordue, et un pli 
bien marque au milieu du labre. 

Rapports et differences. Ce n'est qu'apres beaucoup d'hesitation que je me suis 
decide a separer cette espece du Ner. Desvoidyi. Elle en differe par ses tours de spire 
beaucoup plus profondement evides, son angle spiral plus ouvert dans la premiere 
moitie, et partant, par un ensemble plus conique, puis par les sutures des tours bien 
moins obliques. L'aspect general est certainement different de celui de 1'echantillon type 
de d'Orbigny. L'exemplaire de la zone a Card, corallirum de la Haute-Marne que j'ai 
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fait figurer sous le nom de Nerinea Desvoidyi (Monographie du jurassique superieur de la 
Haute-Marne, PI. VI, fig. 2) forme certainement un passage, mais se rapprochant bien plus 
de la derniere espece. Etallon, qui, parait-il, ne connaissait pas les grands individus a tours 
fortement evides jusqu'au dernier, avait deja ete tente de distinguer du Nerinea Desvoidyi 
les exemplaires de Valfin ; il les a cependant laisses sous ce dernier nom et c'est ce que 
j'avais fait aussi. Les especes de ce groupe sont difficiles a distinguer, il y a souvent eu 
confusion entre le N. Gosw et le N. Desvoidyi; il faudrait des materiaux considerables et 
une etude monographique de la famille pour arriver a une solution satisfaisante. Dans 
l'etat actuel de nos connaissances il ne me parait cependant pas possible de reunir au N. 
Desvoidyi les individus que je viens de decrire. L'exemplaire de Kelheim figure par 
M. Schlosser sous le nom de Ner. suprajurensis (M. Schlosser, Die Fauna des Kelheimer 
Diceras-Kalkes, I, p. 28, PI. IV, fig. 1) ressemble extremement aux exemplaires de Valfin, 
mais ces derniers ne presentent aucune trace d'un pli sur le bord droit que M. Schlosser 
dit exister sur son exemplaire, et qui est tres developpe dans le Ner. suprajurensis ; cet 
individu de Kelheim, quant a la forme generale et a 1'evidement des tours, se rapproche 
bien davantage du N turbatrix que du N. suprajurensis. 

Localite. Banc de Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. VIII. Fig. 1. Grand exemplaire du Nerinea turbatrix. 

Fig. 3. Un autre individu montrant les rides flexueuses d'accroissement et la bande du sinus. 
Figures de grandeur naturelle. Collection Guirand. 



Nerinea Defrancei, Deshayes. 



SYNONYMIE. 

Nerinea Defrancei, Deshayes, 1836, Expedition de Moree, Mollusques, t. Ill, p. 186, pi. 26, fig. 1, 2. 
Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 108, pi. 262, fig. 1, 2. 

Id. Etallon, 1859, Monogr. des etages jurass. sup. du Haut-Jura. Corallien, t. II, p. 33. 

Id. Etallon, 1862, Etudes paleontol. sur le Jura Graylois, p. 345 (Mem. Soc. d'emula- 

tion du Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Id. Zittel, 1873, Paleontolog. Mittheilungen, 2 tM Band, 3 t<! Abth. p. 362 et 367, pi. 42, 

fig. 6, 7. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece.) 
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Nerinea Defrancei, de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 
t. L, p. 173. 
Id. var. posthuma, Herbich, 1886, Paleontol. Studien uber die Kalkklippen des Sieben- 

biirg. Erzgebirges, p. 17, pi. 8, fig. 11, 12. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative, donnee par l'angle, d'un grand exemplaire 150 mm. 

Longueur d'un autre individu presque complet 120 

Diametre du dernier tour par rapport a la hauteur totale _ 0,32 a 0,36 
Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,60 

Angle spiral 18 a 20° 

Coquille non ombiliquee, allongee, turriculee, forraee de tours nombreux, plans ou un 
peu concaves, ornes, en avant, d'un bourrelet saillant, tuberculeux, qui borde la suture; 
en arriere se trouve un renflement lisse qui, reuni au bourrelet dont le separent la bande 
du sinus et la suture, forme un renflement tres saillant. Les stries d'accroissement devien- 
nent frequemment des rides et des plis assez accentues. Le dernier tour est allonge et mar- 
que simplement de fortes stries d'accroissement pliciformes ; sa base est limitee par une 
carene tuberculeuse tres prononcee. Ouverture allongee, etroite, retrecie par trois plis tres 
saillants ; un sur la columelle, un sur le bord droit, et un au labre. 

Rapports et differences. Je n'ai que peu d'exemplaires de cette espece sous les yeux, 
provenant de Valfln. L'un est bien typique, les autres le sont moins et different un peu 
par leur forme plus courte et leur angle plus ouvert ; ils ressemblent davantage de forme 
au Ner. Sequam, Thirria, mais different certainement par les plis tres forts qui retrecis- 
sent beaucoup leur ouverture et m'engagent a les rapporter plutot au N. Defrancei, dont 
ils presentent, du reste, tous les caracteres. Leur surface est un peu fruste et il faut faire 
des reserves, mais je n'apercois point l'ornementation du N. Sequam. L'un des individus 
se rapproche assez de celui qui a ete figure par M. Zitlel sous le nom de Ner. Defrancei 
var. posthuma. Mon savant ami, apres avoir compare ses echantillons a beaucoup d'exem- 
plaires du Ner. Defrancei de l'Yonne, etc., a distingue cette variete a cause de ses tours 
moins concaves et de ses dimensions plus faibles. La figure donnee par M. Herbich (loc. 
cit.) de ce Ner. Defrancei var. posthuma d'apres un echantillon defectueux, ne permet pas 
de le reconnaitre d'une maniere positive. C'est par oubli que cette espece n'a pas ete figu- 
ree dans mon memoire; elle est, du reste, bien connue. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Nerinea sculpta, Etallon. 

(PL IX, fig. 1, 2.) 
SYNONYMIE. 

Nerinea sculpta, Etallon, 1859, Etudes pal. sur les terr. jurass. du Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 35. 
Id. Etallon, 1862, Etudes pal. sur le Jura Graylois, p. 347 (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, vol. 8). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Id. Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil. 2 ter Band, 3 te Abth. Die Gastropoden der Stramber- 

ger Schichten, p. 365. 
Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat., t. L, p. 174. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 134 a 143 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,36 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre pris sur la saillie anterieure 0,42 
Angle spiral, 31° dans les premiers tours, puis dans les suivants 22° 

Goquille de grande taille, conique, allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire compo- 
sed detours notablement plus larges que hauls, enroules sous un angle regulier de 22°, 
un peu plus ouverl dans les premiers; ils sont profondement evides, un peu renfles en 
avant et debordant legerement la suture, pas sensiblement epaissis en arriere. L'ornemen- 
tation consiste en fortes cotes verticales droites ou un peu obliques, allant du bourrelet 
anterieur, ou elles commencent par un tubercule plus ou moins accuse, jusqu'a la bande 
du sinus en arriere, a peu pres egales, assez epaisses, saillantes, separees par des inter- 
valles un peu plus larges qu'elles-memes, au nombre de 20 a 22 par tour dans les grands 
individus, on distingue en outre des traces de fines stries spirales. Le dernier tour est un 
peu surbaisse sur sa base qui ne parait ornee que de stries d'accroissement, ou peut-etre 
aussi de fines stries spirales, et qui est limitee par un angle tuberculeux tres saillant. Canal 
anterieur court. Ouverture elevee, tres retrecie par les plis. La columelle, assez tor- 
due, porte un pli extremement saillant vers le sommet, un autre, non moins accuse et 
presque tranchant, setrouvesur le bord droit, et il y en a un troisieme sur le labre vers 
le tiers superieur. La bande du sinus est tres peu visible. 

Rapports et differences. Gette belle espece dont j'ai trois grands exemplaires bien 
conserves sous les yeux, ne me parait pas avoir ete recueillie jusqu'ici en dehors de 
Valfin, tout au moins mes recherches ne m'en ont fait decouvrir aucune trace dans les 
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auteurs. Elle est facilement reconnaissable par ses caracteres bien tranches et je ne vois 
pas avec laquelle des autres especes connues elle pourrait se confondre. Je n'ai pas pu exa- 
miner l'exemplaire type d'Etallon qui paraitegare, mais la description qu'il en a donnee, 
bien qu'abregee, perraet de reconnaitre aisement l'espece sans qu'il reste des doutes sur 
son identite. 

Localite. Valfin. „ 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. IX. Fig. 1. Nerinea sculpta, Exemplaire de grandeur naturelle. Ma collection. 

Fig. 2. Autre exemplaire un peu moins tuberculeux, depourvu de test sur le dernier tour. 
Museum de Lyon (Collection Guirand). 



Nerinea incisa, Etallon. 

(PI. VIII, fig. 3-6.) 
SYNONYMIE. 

Nerinea incisa, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 36. 
Id. Zittel, 1873, Paleont. Mittheil., 2 er Band, 3 e Abth., p. 365. 

Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat, t. L, p. 173. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 37 & 110 mm - 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur totale 0,23 a 0,37 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre pris sur la saillie 

anterieure °; 63 k °> 66 

Angle spiral - 1 " 

Coquille un peu pupo'ide, allongee, turriculee, non ombiliquee. Tours de spire nom- 
breux, fortement evides, surtout les premiers ; le dernier, tout en paraissant fortement 
creuse par les saillies anterieures et posterieures, est plan plutot que concave; ils sont rela- 
tivement eleves, quoique plus larges que hauts, et cette proportion est plus forte dans les 
jeunes. Ils font une saillie en avant et en arriere contre les sutures, mais la derniere est 
""plus forte et domine un peu l'anterieure du tour precedent ; ces saillies sont couvertes de 
nodosiles rapprochees dont chacune correspond a une cote verticale, droite, ou un peu 
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oblique, large, pas tres saillante, separee de sa voisine par un intervalle elroit ; elles sont 
coupees par six a huit cotes spirales un peu inegales, separees par des intervalles plus lar- 
ges qu'elles-memes, bien distinctes, quoique assez faiblement accusees. Dernier tour forte- 
ment carene au pourtour de la base qui est elevee et ornee de petites cotes spirales peu 
accentuees, avec des plis d'accroissement. Ouverture elevee, etroite. Canal court. Colu- 
melle tordue avec un pli en avant ; un autre pli se trouve sur le bord droit et il y en a un 
sur le labre. Les premiers tours s'enroulent sous un angle spiral d'une vingtaine de degres, 
qui n'est bientot plus que de seize. Dans les petits indivklus la forme generate est plus 
pupoi'de, Tangle plus ouvert, les tours sont relativement plus larges et plus evides. 

Rapports et differences. Cette espece, dont j'ai plusieurs individus sous les yeux, a 
divers degres de developpement, est bien certainement celle a laquelle Etallon a donne le 
nom de Ner. incisa, et je n'ai pas hesite a la decrire sous ce nom, bien que je n'aie pas 
pu comparer le type d'Etallon qui parait egare. Kile se distingue du Netinea sculpta, avec 
lequel elle a des analogies d'ornementation, par son angle spiral moins ouvert, par le dia- 
metre proporlionnel bien plus faible de son dernier tour, par ses tours proportionnellement 
plus eleves, plus renfles en bourrelet en arriere, et par la presence de cotes spirales bien 
distinctes. Elle presente quelques rapports avec le Ner. Gaudryam, d'Orb., mais elle en 
differe par ses tours plus excaves, plus en gradins, renfles plutot en arriere qu'en avant, 
par ses cotes verticales plus serrees et plus accentuees, et par sa columelle plus tordue. Je 
ne vois pas d'autre espece avec laquelle elle puisse se confondre. 

Localite. Valfm. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL VIII. Fig. 3. Nerinea incisa, individu de grandeur naturelle, avec l'ouverture incomplete, mais 

laissant bien voir les plis. 
1'ig. 4. Autre exemplaire tout a fait complet, on ne distingue point de plis dans l'ouverture 

intacte. Grandeur naturelle. 
Fig. 5. Jeune individu de la meme espece, avec l'ouverture defectueuse, du reste complet. 

Grandeur naturelle. 
Fig. 6. Grossissement d'un tour pris vers la moitie de la longueur de l'individu le plus frais, 

mais incomplet. 
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Nerinea binodosa, Etallon. 

(PI. IX, fig. 3-6.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea binodosa, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 34, Mem. de la 
Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV. 
Id. Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil., 2<" Band, 3° Abth. Gastropoden der Stramberger 

Schichten, p. 362. 
Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat., t. L, p. 172. 

DIMENSIONS. 

T 85 a 135 mm 

Longueur 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,26 a 0,31 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,44 a 0,48 

Angle spiral 1B k 20 ° 

Goquille conique, allongee, non ombiliquee, composee de tours nombreux presque 
deux fois aussi larges que hauts, enroules sous un angle de 15° a 20°, toujours un peu 
plus ouverts dans les premiers. Ces lours sont evides mais sur un espace relativement 
assez etroit, ce qui les fait paraitre largement renfles, a peu pres egalement, en avant 
et en arriere. Ces deux renflements sont tuberculeux ; les tubercules sont ordinairement 
mieux separes et plus distincts en avant des tours qu'en arriere. Dans la region excavee 
se voient deux ou trois cotes spirales inegales, facilement obliterees par l'usure, en 
realite, composees de petits tubercules qui se distinguent nettement dans les individus 
frais ; il arrive meme, parfois.. que leurs tubercules s'unissent par une cote oblique qui va 
rejoindre les tubercules du renfleraent posterieur. Dans un autre individu il y a encore 
des petites cotes obliques dans la region posterieure des tours. La bande du sinus est 
quelquefois bien visible en arriere de la zone tuberculeuse posterieure, le long de la suture. 
Le dernier tour est assez eleve, sa base, limitee par une forte carene tuberculeuse, est 
ornee de nombreuses lignes spirales. Canal anterieur assez long. Ouverture etroite ; un 
pli tres epais et tres saillant sur le labre, un sur la columelle tres en avant, et un autre 
tres saillant sur le bord droit. Ces plis sont particulierement accentues et ferment presque 
entierement l'ouverture. Columelle epaisse et tordue. Test epais. 

Rapports et differences. Bien que je ne connaisse pas le type d'Etallon, qui n'a pas 
ete retrouve. je suis parfaitement certain de la determination des six individus de cette 
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espece que j'ai sous les yeux, et qui correspondent de la maniere la plus exacte a la des- 
cription de 1'auteur. Elle ressemble assez, comme il le faisait observer, au Ner. Defrancii, 
Desh., mais elle s'en distingue nettement par sa forme plus conique, ses tours moins hauts, 
excaves plus etroitement, munis de deux rangees de tubercules et, en outre, de cotes spi- 
rales tuberculeuses. Elle est tres voisine du Ner. Oppeli, Gemellaro, qui est plus orne, mais 
dont les autres caracteres sont presque les memes ; comme I'ornementation parait varier 
dans certaines limites, il se pourrait que la comparaison de series un peu Vendues vienne 
prouver a un monographe que les deux especes doivent etre reunies ; le nom donne par 
Etallon devrait, en tout cas, prevaloir. Le Ner. salevensis, P. de Loriol, est aulrement orne 
et autrement excave. 

Locautes. Valfin. La Rixouse. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. IX. Fig. 3. Grand individu du Nerinea binodosa, a ornementation delicate et peu accentuee. 
Fig. 4. Autre individu avec deux series de tubercules et des c&tes obliques. 
Fig. 5. Autre exemplaire de petite taille, mais avec de forts bourrelets en avant et en arriere, 

qui ne sont pas assez accentues dans le dessin. 
Fig. 6. Autre exemplaire plus orne appartenant a la m,eme espece. 

Les figures sont de grandeur naturelle. Collection Guirand. 



Nerinea Bourgeati, P. de Loriol, 1886. 

(PI. IX, fig. 7, 8.) 
DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,48 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,50 

Angle spiral 30° 

Coquille conique, allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours pro- 
fondement evides, croissant rapidement sous un angle regulier, de moitie plus larges que 
hauts ; les sutures se trouvent au milieu d'un bourrelet tres saillant, lisse, particuliere- 
ment developpe au pourtour de la base du dernier tour, qui a un diametre tres subite- 
mentaccru, et un contour un peu polygonal; la saillie posterieure des tours qui concourta 
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la formation du bourrelet porte la bande du sinus, l'anterieure, sans etre r^gulierement 
tuberculeuse, a une surface tres in^gale. L'ornementation consiste en cotes spirales, au 
nombre de six ou sept, dont trois ou quatre au moins, un peu plus fortes, se divisent en 
constituant des series de tubercules allonges. Ces tubercules sont reunis par un bourrelet 
vertical tres affaibli et foment ainsi des cotes assez vagues. La base du dernier tour est 
deprimee et couverte de nombreuses petites cotes spirales, coupees par des plis d'accrois- 
sement assez prononces, qui produisent comme des senes de petits tubercules rayonnants. 
Ouverture presque aussi large que haute, tres convexe du cote du labre, au sommetduquel 
le bourrelet donne lieu a une sorte de canal tres prononce, vis-a-vis du canal columellaire 
qui est assez prolonge. La columelle, un peu tordue, porte en avant un pli tres saillant, il 
s'en trouve un autre sur le bord droit, et un autre sur le labre; ce dernier n'est sensible 
qu'a une certaine distance de l'ouverture. 

Rapports et differences. Malgre mes recherches je n J ai su decouvrir aucune espece 
de Nerinee avec laquelle celle-ci puisse etre confondue; elle est, en particulier, remarqua- 
ble par la base du dernier tour qui est dilatee de maniere a former une sorte de collerette. 
Rien ne peut faire supposer qu'elle soit le jeune du Nerinea sculpta. Elle ressemblerait un 
peu a Ner. Cynthia d'Grbiguy, mais on Ten distinguera toujours au premier coup d'oeil. 
Elle n'etait pas connue d'Etallon; M. Guirand en a recueilli deux exemplaires. 

Logaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 



PI. IX. Fig. 7, 7 a. Nerinea Bourgeati, individu de grandeur naturelle; l'ouyerture est incomplete. 
Le pourtour de la base est un peu trop tuberculeux dans le dessin; fig. 7 b, le meme, 
yu en dessus ; fig. 7 c, le meme, vu en dessus, grossi ; fig. 7 d, un tour du meme grossi, 
le bourrelet anterieur est plut6t tres irregulier que tuberculeux. 
Fig. 8, 8 a, 8 b. Autre individu de la meme espece, avec l'ouverture plus complete quoique, 
cependant, pas intacte. Grandeur naturelle. 



Nerinea Bernardiana, d'Orbigny. 

(PI. X, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Bernardiana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1850, Paleontologie francaise, terr. jurassiques, t. II, p. 112, pi. 264, 

fig. 1-3. 
Id. Cotteau, 1854, fitudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, Prodrome, p. 21. 
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Nerinea Bemardiana, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, etage Corallien, t. II, p. 30 
(Mem. Soc. d'Emulation du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Id. Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten. Pal. Mitth. vol. II, 

Abth. 3, p. 364. 
Nerinea Bernardi, de Tribolet, 1874. Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 
vol. L, p. 172. 

DIMENSIONS. 

Longueur d'un individu complet 262 mm. 

Diametre du dernier tour du meme 32 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,84 

Angle spiral 9 k 10° 

Les individus de Valfin que j'ai examines, dont plusieurs sont complets, correspondent 
tres exactement a la figure et a la description que d'Orbigny a donnees de l'espece. La 
diagnose d'Etallon est encore plus exacte. En general, dans les individus frais, le bourre- 
let qui borde la suture en avant des tours est orne de tubercules arrondis dont d'Orbigny 
n'a pas parle, mais qu'il indique seuleraenl sur le bourrelet du dernier tour. Ces tuber- 
cules, sur lesquels Etallon insiste, sont rapidement obliteres par l'usure, et on ne les voit 
distinctement que la ou la surface est bien intacte; il n'est done point surprenant que d'Or- 
bigny ne les ait pas constates sur son exemplaire. On observe quelques variations dans 
le nombre des cotes spirales inegales qui couvrent la surface des tours, et dont la plupart 
sont separees par des sillons peu profonds, et facilement obliteres, ce qui peut donner lieu 
a des indications erronfies ; je n'ai pas su decouvrir des tubercules sur ces cotes, mais 
Etallon dit qu'on en voit sur quelques-unes. Je n'ai vu nulle part non plus, sur aucun 
des exemplaires de Valfin, des tubercules « alignes de maniere a former des cotes longi- 
tudinals (transversales pour d'Orbigny). » Peut-etre faut-il attribuer cette difference a ce 
que Etallon reunit plusieurs especes au Ner. Bemardiana, telles que Ner. Cwcilia, etc., ce 
qui ne me parait pas bien justifie. On remarque, dans quelques exemplaires, que les bour- 
relets suturaux sont plus saillants que dans le type figure par d'Orbigny, mais, dans d'au- 
tres, ils sont identiques ; il en est de meme de la forte depression spirale qui existe a la 
base des tours; elle varie dans sa profondeur. Les individus de Saint- Joseph et de Valfin 
appartiennent tres certainement a la meme espece que l'exemplaire type d'Oyonnax. 

Localities. Saint-Joseph pres Saint-Claude. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 1. Nerinea Bemardiana, exemplaire complet avec l'ouverture intacte, mais la surface assez 
usee, ce qui fait qu'on ne voit plus les tubercules suturaux anterieurs, qui existaient 
cependant, et dont les traces apparaissent encore ija et la. Grandeur naturelle. Col- 
lection Guirand. 
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Nerinea Marle, d'Orbigny. 

(PI. X, fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Maria, d'Orbigny, 1851, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 138, pi. 275, fig. 1, 2. 
Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, p. 23. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 32. 

Id. Etallon, 1860, Paleontostatique du Jura, etage Corallien, p. 10. 

Id. Credner, 1863, Gliederung der ob. Juraform. in N. W. Deutschland, p. 171, pi. 4, fig. 9. 

Id. Seebach, 1864, Der Hannoversche Jura, tableau n° 259. 

Id. Herm. Credner, 1864, Die Pteroceras-Schichten von Hannover, p. 222 (Zeitsch. der 

deutschen geol. Gesell., vol. XVI). 
Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L. Royer et Tombeck, Monogr, des et. jurass. sup. de la 

Haute-Marne, p. 85, pi. 6, fig. 10. 
Id. Zittel, 1873, Pal. Mitth., 2 er Band, 3 e Abth., Gastropoden der Stramberger Schichten, 

p. 364. 
Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat., t. L, p. 173. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura in der Umgegend v. Hannover, p. 56. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 100 a 155 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,22 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre pris sur le bourrelet anterieur 0,57 
Angle spiral - 8 a 10° 

Coquille non ombiliquee, allongee, turriculee, formee de tours nombreux, croissant 
d'abord sous un angle d'une vingtaine de degres, puis de 8 a 10 seulement. Ces tours 
sont d'abord tres notablement concaves dans leur region mediane, puis ils le deviennent 
moins, graduellement, et le dernier tour est presque plan ; en avant se trouve un tres gros 
bourrelet sutural tuberculeux, et en arriere un autre, moins epais, portant la bande du 
sinus ; entre les deux court la suture. Ces deux bourrelets forment une tres forte saillie 
spirale qui fait paraitre les tours en gradins et profondement evides. La region mediane 
est oruee de 4 a 5 cotes spirales inegales, 6cartees, deux d'entre elles, dans le milieu, plus 
fortes que les autres, sont plus ou moins tuberculeuses; on remarque, en outre, de fines 
stries d'accroissement. Dernier tour eleve, fortement carene au pourtour de sa base, qui 
est ornee d'une douzainede largesc&tes spirales. Canal anterieur court. Ouverture ele- 



DES COUCHES CORALL1GENES DE VALFIN (JURA). 101 

vee, etroite, avec un pli sur la columelle, un sur le bord droit et un sur le labre, tres 
saillant. 

Rapports et differences. Les exemplaires de Valfin concordent avec la description et 
la figure donnees par d'Orbigny. Je ne suis pas parfaitement certain de l'identite des 
exemplaires du Hanovre, dont je n'ai pu examiner aucun echantillon, mais, d'apres la 
description de M. Credner, le bourrelet sutural posterieur serait toujours tuberculeux, 
tandis que l'anterieur ne le serait pas ordinairement ; dans les exemplaires de d'Orbigny, 
et dans ceux de Valfin, le bourrelet anterieur est toujours tuberculeux et le posterieur ne 
Test point, ou vaguement, de plus les exemplaires du Hanovre auraient 6 a 7 cotes spira- 
les granuleuses dans la region mediane. Peut-etre ces quelques differences dans l'orne- 
mentation n'ont-elles pas une grande importance; il pourraitbien se faire cependant que 
ce soient deux especes reellement distinctes ; il faudrait avoir des series un peu nombreu- 
ses a comparer. M. Struckmann, dans son dernier ouvrage, conserve le nom donne par 
M. Credner. Tout en presentant quelques rapports d'ornementation avec le Ner. Bernar- 
diana, le N. Maria? s'en distingue, sans peine, par la tres forte saillie des bourrelets sutu- 
raux qui fait paraitre les lours Ires excaves, sans parler du detail de rornementation. 
fitallon semblait croire a l'identite possible des deux especes, opinion qu'il m'est impos- 
sible de partager, car elles me paraissent tout a fait distinctes. 

Localite. Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. 

Explication de la figure. 
PI. X. Fig. 3. Nerinea Maries, exemplaire presque complet, de grandeur naturelle. Coll. Guirand. 



Nerinea Jollyana, d'Orbigny. 

(PI. X, fig. 2.) 

SVNONYMIE. 

Nerinea Jollyana, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontol. frang.. terr. jurass., t. II, p. 115, pi. 266, fig. 1-4. 

Id. Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, atlas, p. 34. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I, p. 21. 

Id. Oppel, 1856-58, Die Juraformation, p. 695, 700, 704, 707. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 647. 

Id. P. de Loriol, 1872, in P. de L., Royer et Tombeck, Monographie des et. jurass. sup. 

de la Haute-Marne, p. 86, pi. 6, fig. 11. 
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Nerinea Jollyana, Zittel, 1873, Paleontolog. Mittheil, 2 er Band, 3 e Abth., Die Gastropoden der Stram- 
berger Schichten, p. 364. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 195 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur totale 0,10 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,66 

Angle spiral 6° 

Coquille tres allongee, non ombiliquee, aciculee. Tours de spire tres norabreux, crois- 
sant sous un angle regulier, plus larges que hauts, evides en avant, releves en arriere par 
un tres fort bourrelet qui surplombe la suture, et porte la bande du sinus limitee par un 
filet spiral tres leger ; en avant des lours il n'y a pas de bourrelet, mais ils s'enroulent en 
gradins Ires prononces. Ils sont ornes de cinq cordons spiraux simples, inegaux dans 
les derniers lours, les deux posterieurs sont plus forts que les autres, il n'y en a que 
quatre vers le milieu de la longueur de la coquille et trois seulement, un peu granuleux, 
dans les premiers tours. Des stries d'accroissement regulieres, fines, mais tres marquees, 
prenant <?a et la 1'apparence de petites rides, un peu infle'chies vers le bourrelet poste- 
rieur, coupent les cotes spirales et couvrent toute la surface. Le dernier tour est forte- 
ment carene au pourtour de la base. Le canal anterieur, brise dans I'exemplaire decrit, 
etait assez allonge. L'ouverture n'est pas intacte; elle est representee comme eleven et 
fort etroite. Je ne connais pas exactement les plis, n'ayant pu scier I'exemplaire unique 
et complet de la collection Guirand; je vois seulement, dans l'ouverture brisee, un pli sur 
le bord droit, plus l'indication d'un pli columellaire et d'un pli labral; d'apres d'Orbigny 
il y a deux plis a la columelle, et un au labre, mais Buvignier (loc. cit.) affirme qu'il y a 
trois plis columellaires egaux. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul individu complet, parfaitement 
identique a la figure et a la description de d'Orbigny. Etallon n'avait pas signale cette 
espece a Valfin. Elle ressemble assez, par sa forme et son ornementation generate, au 
Ner. Cottaldina d'Orb., et au Ner. Danusensis d'Orb. mais elle en differe par ses tours 
plus evides en avant et plus en gradins, et par le detail de ses ornements. Peut-etre trou- 
verait-on des passages si Ton pouvait examiner des series d'exemplaires bien conserves 
un peu considerables. 

Locaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 2. Nerinea Jollyana, exemplaire complet, sauf a l'ouverture, de grandeur naturelle; fig. 2 a, 
un tour grossi pris vers le tiers posterieur de la longueur, les autres sont un peu 
frustes et ne se pretent pas au grossissement ; la bande du sinus n'est pas visible. 
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Nerinea Calliope, d'Orbii-ny. 

(PL VII, fig. 7, 8.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea Calliope, d'Orbigny, 1850, Paleontologie frangaise, terr. jurass., t. II, p. 133, pi. 273, fig. 1-3. 
Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, Prodrome, p. 22. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 33. 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 613. 

Id. Zittel, 1873, Paleont. Mittheil., vol. II., Abth. Ill, die Gastropoden der Stramber- 

ger Schichten, p. 364. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale : Ill a 125 mm. 

Diam^tre du dernier tour par rapport a la longueur 0,15 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,80 a 0,85 

Angle spiral 6 a 8° 

Coquille allongee, turriculee, aigue au sommet, non ombiliquee. Les tours de spire, 
tres nombreux, croissent sous un angle assez regulier; ils sont un peu plus larges que 
hauts et plans en dehors dans leur region mediane, qui est limitee, en avant, par un fort 
bourrelet orne de tubercules arrondis, tres saillants, separes par des intervalles plus 
etroits, et, en arriere, par un autre bourrelet raoins saillant, large et lisse ; la suture se 
trouve au milieu de ces deux bourrelets qui font paraitre les tours un peu etages. La 
region mediane des tours est ornee de cordelettes spirales tres inegales, dont la plupart . 
sont tuberculeuses; elles sont au nombre de sept sur l'avant-dernier tour du plus petit 
individu, et de 9 sur le plus grand, en outre un ou deux petits filets lisses, tres minces; 
l'une des cordelettes, au milieu, est tres tuberculeuse et un peu plus saillante; leur nom- 
bre total diminue graduellement vers l'extremite, a quelque distance de laquelleil n'y en a 
plus que cinq. La bande du sinus longe la suture sur le bourrelet posterieur ; elle est tres 
apparente sur le dernier tour, ou eHe est limitee par une legere carene ; a en juger par 
les lignes d'accroissement Techancrure etait bien marquee. Le dernier tour est fortement 
carene, et sa base est couverte de fines cotes spirales serrees qui ne paraissent pas granu- 
leuses. Ouverture allongee, subquadrangulaire, etroite, et encore relrecie par trois plis, 
l'un vers le sommet de la columelle, un autre bien accentue sur le bord droit, et un troi- 
sieme vers le milieu du labre. Le canal anterieur parait avoir ete court. 

Rapports et differences. Cette espece elegante est representee dans la collection Gui- 
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rand par trois exemplaires complets, en parfait etat de conservation, et absolument iden- 
tiques a la figure el a la description de d'Orbigny. Seulement cette figure, qui est une 
restauration, represent un individu trop long relativement au diametre, Tangle spiral 
n'etant pas tres regulier a cause 1'erreur de d'Orbigny qui a calcule sa longueur sur un 
angle de 6°. Cette espece ne parait pas avoir ete rencontree en dehors de Chatel Censoir 
et de St-Mihiel, car les individus da Hanovre decrits sous ce nom par M. Credner ne me 
paraissent point lui appartenir. Elle ressemble assez au Ner. Maria, d'Orb. mais elle s'en 
distingue par ses tours de spire moins creuses, ses c6tes spirales plus nombreuses, son 
angle spiral un peu moins ouvert, et ses bourrelets suturaux formant une saillie moms 
forte. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. VII. Fig. 7. Nerinea Calliope, individu complet, de grandeur naturelle. 

Fig. 8. Autre exemplaire depourvu de test dans le dernier tour, ce qui permet d'apprecier, 
sur le moule, la profondeur du pli labral. Grandeur naturelle; fig. 8 a, un tour 
grossi. 



Nerinea Guirandi, P. de Loriol, 1886. 

(PI. X, fig. 4.J 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 70 * 121 mm - 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur - 0,25 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre °i B8 

Angle apical 

Coquille non ombiliquee, conique, allongee, composee de tours un peu excaves surtout 
les premiers, relativement eleves, renttes seulement en arriere ou ils foment un bourre- 
let bien accentue debordant le tour precedent et formant un leger gradin, mais sans 
angle vif. Ce bourrelet, toujours tres arrondi, est orne de tubercules arrondis, relative- 
ment gros, mais peu saillants, meme assez vagues dans les individus decrits, rapproches, 
au nombre d'une quinzaine environ par tour; ils sont beaucoup moins marques dans 
les trois derniers tours et ne se distingueut meme presque pas dans le plus grand des 
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individus decrits, dont la surface, il faul le dire, est assez fruste. La bande da sinus qui 
longe la suture en arriere de chaque tour est relativement assez large et bien marquee. 
Sauf quelques lignes d'accroissement la surface est lisse. Le dernier tour est fort eleve, 
tres convexe, borde au pourtour de sa base par une carene tranchante tres saillante, sans 
trace de tubercules. Ouverture etroite et tres elevee. La columelle, tres droite et allongee, 
porte deux forls plis spiraux rapproches et obliques ; le pli du bord droit est plus saillant 
et plus horizontal ; en outre il y a un fort pli sur le labre' vers la moitie de la hauteur, je 
n'ai pas pu m'assurer s'il y en avait un second, plus avant dans l'ouverture, mais j'ai 
tout lieu de croire qu'il ne s'en trouvait qu'un seul. Dans un petit individu.qui devait avoir 
une quarantaine de millimetres de longueur, qui presente tous les caracteres de l'es- 
pece, et, en particulier, les plis de l'ouverture, les tubercules sont plus nettement accen- 
tues, mais la carene du dernier tour en est absolument depourvue comme dans les 
adultes. 

Rapports et differences. Gette espece n'a pas ete connue d'&allon. Elle se rappro- 
che du Ner. Cassiope, d'Orbigny, mais elle s'en distingue par sa forme plus conique, bien 
moins allongee, ses tours de spire moins nombreux, ne faisant pas de saillie en avant, 
plus ou moins tuberculeux en arriere, et s'enroulant sous un angle bien plus ouvert, 14° 
au lieu de 6°. Elle ressemble egalement aux individus de Kelheim figures par M. Max 
Schlosser sous le nom de Nerinea Goldfussiana, d'Orb. (Ner. grandis, Goldf.) mais elle 
n'esl nullement ombiliquee, ses tours de spire sont moins eleves, plus excaves, et autre- 
ment bordes. Comme je n'ai pas eu assez de materiaux a ma disposition pour faire une 
coupe je ne saurais dire si l'espece appartient aux Ptygmatis, mais cela me parait fort pen 
probable. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 4 . . . Nerinea Guirandi, de grandeur naturelle, exemplaire complet, avec l'ouverture 

presque intacte, le labre seulement un peu brise\ 
Fig. 5, 5 a. Autre exemplaire de plus petite taille, mais presentant tous les caracteres de 

l'espece, ayec des ornements un peu plus accuses. Grandeur naturelle. 
Fig. 6 . . . Autre exemplaire encore plus petit, mais appartenant egalement a l'espece, avec 

le m§me nombre de plis; l'ornementation est nettement indiquee. 
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Nerinea Erato, d'Orbigny. 

(PI. X, fig. 7.) 



Nerinea Erato, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 58. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 151, pi. 282, fig. 1-3. 

? Id. Etallon, 1862, Etudes paleont. sur le Jura Graylois, p. 449 (Mem. de la Soc. d'Emul. 

du Doubs, 3 me serie, vol. VIII, p. 449). 
Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, geologie, p. 571 et 614. 

Id. Gemellaro, 1869, Studi paleontolog. sulla fauna del calc. a Ter. janitor del nord di 

Sicilia, t. II, p. 26, pi. 4, fig. 18, 19. 
Id. P. de Loriol,1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des et. jurass. sup. 

de la Haute-Marne, p. 80, pi. 6, fig. 6. 
Id. Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil., 2" Band, 3 e Abth., Die Gastropoden der Stramberger 

Schichten, p. 365. 
Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat., t. L, p. 173. 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 165 et 270 mm. 

Diametre du dernier tour 19 et 27 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre X ' 13 

Angle spiral 7 k 8 ° 

Coquille tres allongee, cylindro-conique, non ombiliquee. Les tours de la spire s'en- 
roulent sous un angle tres peu ouvert: ils sont plus hauts que larges, separes par des 
sutures tres obliques et enfoncees, plans, ou meme tres legerement convexes; ornes de 
quelques cotes spirales peu accusees, tuberculeuses, et, dans la region posterieure, de 
cotes verticales courtes, obliques, assez minces, separees par des intervalles a peu pres 
egaux a elles-memes. Entre l'extremite de ces petites cotes et la suture se trouvela bande 
du sinus, etroite et un peu enfoncee, mais Ires peu visible. En general l'ornementation 
est peu accusee, cependant, lors meme que les deux exemplaires decrits sont un peu frus- 
tes a la surface, on la distingue tres bien. Je crois que, sur des individus tres frais, on 
decouvrirait un nombre un peu plus grand de cotes spirales. Les stries d'accroisseraent 
sont tres fines. Dernier tour ties eleve et comme effile a Textremite, non carene au pour- 
tour de sa base. Je ne le connais pas en entier. Deux plis columellaires ; un fort pli au 
labre vers la moitie de sa hauteur. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires presque complets de cette espece, qui 
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ont et6 recueillis par M. Guirand, correspondent tres exacteraent a la descriplion et a la 
figure donnees par d'Orbigny ; l'ornementation est tout a fait la meme, peut-etre y avait- 
il une on deux cotes spirales de plus; d'Orbigny ne donne pour Tangle spiral que 4° ; il 
ne connaissait, parait-il, que les derniers tours, ce qui lui faisait admettre une longueur de 
500 ram.; en realite, Tangle est d'environ 8°, pour la plus grande partie de la coquille. 
Etallon n'avait pas signale cette espece a Valfin ; il Tindique du portlandien de la Haute- 
Saone, mais en faisant observer que, dans les individus recueillis, « la ligne de nceuds 
suturale est au-dessous de la suture et, par consequent, orne la partie superieure des 
tours, » il est done fort possible qu'il s'agit ici d'une autre espece; dans les exemplaires 
de Valfin, comme dans le type de d'Orbigny, les petites cotes tuberculeuses ornent la 
region inferieure des tours. Une espece tres voisine, le Ner. Monsbeliardensis, Gontejean, 
se distingue par ses tours legerement en gradins, ornes seulement de trois filets spiraux, 
sans tubercules verticaux dans la region posterieure. Les individus recueillis en Sicile par 
M. Gemellaro ont les tours de spire relativemenl bien moins eleves, du reste les autres 
caracteres paraissent concorder. 

J'ai sous les yeux un echantillon provenant de Valfin (d'une longueur tres approxi- 
mative de 80 mm., le dernier tour ayant 10 mm. de diametre), qui presenters caracteres 
du Ner. Erato, seulement ses tours de spire ne sont pas tout a fait aussi hauts que larges, 
(0,88), et ils sont un peu evides en avant, du reste l'ornementation est absolument 
identique, la bande du sinus est comme cachee dans la suture, et, en avant, se trouvent 
de petites cotes verticales, le dernier tour est, de meme, tres allonge, sans angle accuse 
au pourtour de sa base. II me parait assez probable que cet echantillon peut etre un jeune 
du Ner. Erato, mais, d'un autre cote, je n'ai pas la preuve que les premiers tours de cette 
espece fussent, dans certains cas, ainsi evides en avant; en presence de ce doute il n'est 
pas possible, non plus, d'attribuer cet exemplaire a une espece nouvelle et je me con- 
tents de le faire figurer. On pourrait dire qu'il est intermediaire entre le Ner. Erato, et 
le N. Monsbeliardensis, ayant les ornements du premier et les tours un peu en gradins du 
second, il ne me parait pas impossible que, si Ton pouvait comparer des series d'indivi- 
dus suffisamment nombreuses, on finirait par arriver a reunir ces deux especes en une 
seule a laquelle appartiendrait Tindividu dont il est ici question. II en serait a peu pres de 
meme, pour ces variations, que pour celles de YItieria Mosce. 

Les types du Ner. Erato avaient ete recueillis dans Tetage portlandien du departement 
du Jura. 

Localite. La Rixouse. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 7 . . . Nerinea Erato, de grandeur naturelle. 

PI. XI. Fig. 1, 1 a. Nerinea cfr. Erato, de grandeur naturelle; fig. 1 b, tour de spire grossi. 
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Nerinea canaliculata , rl'Orbigny. 

(PI. XI, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Nerinea canaliculata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 3. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 113, pi. 264, fig. 4-6. 

Id: Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 21. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 37 (Mem. 

Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Etallon, 1862, Etudes paleont. sur le Jura Graylois, p. 345 (Mem. Soc. d'Emul. 

du Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Id. Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil., 2" Band, 3 e Abth., Gastropoden der Stramber- 

ger Schichten, p. 364. 
Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences pbys. et nat., 

t. L, p. 172. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 95 mm. 

Diametre du dernier tour 15 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,80 

Angle spiral 7° 

Coqnille allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours plans, ou tres 
legerement evides, surtout le dernier, fortement en gradins les uns sur les autres, un peu 
renfles en arriere. La surface est fruste, on distingue cependant ca et la les traces de peti- 
tes cordelettes spirales fines et peu accusees. II ne parait pas y en avoir sur le dernier tour 
qui est fort allonge; sa base, limitee par un angle assez prononce sans etre tranchant, est 
elevee et un peu concave. Ouverture fort allongee ; la columelle, qui est droite, porte un 
pli; ily en a un sur le bord droit et un au labre. 

Rapports et differences. Je n'ai pas vu les exemplaires d'Etallon ; celui de la collec- 
tion Guirand, que je viens de decrire, presente tres exactement les caracteres que d'Or- 
bigny assigne a cette espece facile a reconnaitre. 

Localite. St-Joseph pres Valfin. 

Collections. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication de la figure. 
PI. XL Fig. 2. Nerinea canaliculata, d'Orb., de grandeur naturelle. 
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Nerinea turritella, Voltz. 

(PI. XI, fig. 3.) 
SYNONYMIE. 

Nerinea turritella, Voltz, 1837. Jahrbuch fiir Mineralogie, p. 317 (non Goldfuss). 
Nerinea Rcemeri, Philippi, 1837, Jahrbuch, 1837, p. 293, pi. 3, fig. 1, 2. 
Nerinea subteres, Munster in Goldfuss, 1843, Petref. Germ., t. II, p. 40, pi. 175, fig. 6. 
Nerinea Rcemeri, pars, Goldfuss, 1843, id. id. p. 43, pi. 176, fig. 5. 

Ces trois citations d'apres Zittel, loc. cit. 
Nerinea subturritella, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 5. 
Nerinea turritella, d'Orbigny, 1850, Paleontologie francaise, t. II, p. 143, pi. 277, fig. 1-3. 

Id. Cotteau, 1874, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 21. 

Id. Contejean, 1859, Etude de l'etage kimmeridien de Montbeliard, p. 214. 

Id. Etallon, 1862, Etudes pal. sur le Jura Graylois, p. 348 (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 

Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 109, pi. 9, fig. 60. 

Id. Zittel, 1873, Paleontolog. Mittheilungen, 2 er Band, 3 e Abth., Gastropoden der 

Stramberger Schichten, p. 363. 

Id. de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sc. phys. et nat., t. L, p. 174. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 58 mm. 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,20 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,55 

Angle apical 9° 

Coquille allongee, conique, non ombiliquee. Spire composee de tours plans ne formant 
vers les sutures qu'une saillie imperceptible dans les individus decrits, a peu pres deux 
fois aussi larges que hauts, ornes de cotes spirales granuleuses, au nombre de 6 ou 7, la 
bande du sinus parait accompagnee, en avant, d'une legere depression, et une petite 
bande lisse existe, tout en avant du tour, le long de la suture. II faut noter que la surface 
de l'exemplaire decrit est un peu usee et que quelque menu detail peut parfaitement 
m'echapper. La base du dernier tour est limitee par un angle tuberculeux formant un peu 
bourrelet, elle parait simplement couverte de fines stries spirales. Ouverture subquadran- 
gulaire; un pli a la columelle, un au bord droit, et un au labre. 

Rappokts et differences. Cette espece n'a pas ete citee a Valfin par Etallon; je n'en 
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connais que deux exemplaires, dont l'un, quoique un peu use a la surface, est complet et 
en bon etat. II correspond tres exactement avec la description et la figure donnees par 
d'Orbigny, qui, ainsi que l'affirme M. Zittel (loc. cit.), d'apres une comparaison avec les 
originaux, represented exactement I'espece de Voltz. M. Zittel dit que celle-ci se distin- 
gue surtout du Ner. scalata, Voltz, en ce que ses tours font un peu saillie en avant et non 
en arriere. Dans I'individu de Valfin cette saillie n'est, on peut le dire, pas perceptible, et 
on ne la voit pas non plus dans la figure donnee par d'Orbigny. Etallon (Jura Graylois) 
dit que, dans le plus grand nombre des cas, cette saillie n'existe pas. D'Orbigny donne 
7° pour Tangle, Etallon 10°, j'ai trotive9°. D'apres l'examen d'une serie d'echantillons 
de Lindner-Berg pres Hanovre, M. Zittel est arrive" a conclure que le Ner. Rwmeri, Phil, 
est identique an Ner. turritelk, de meme que le N. subieres, dont l'original est conserve au 
mnsee de Munich. Je n'ai pas trouve mention de cette espece dans les auteurs qui se 
sont occupes des fossiles du Hanovre, sauf dans l'onvrage de M. Brauns qui regarde le 
N. Rcemeri Phil, comme synonyme du Ner. Sequana, Voltz, ce qui n'est pas admissible. 
Lafigure donnee dans le Lethea bruntmlana convient parfaitement a l'exemplairede Valfin. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon. (Coll. Guirand). 

Explication de la figure. 
PI. XI Fig. 3. Nerinea turritella, de grandeur naturelle. 



Nerinea subelegans, Etallon. 

(PI. XI, fig. 4-6.) 

SYNONYM1E. 

Nerinea subelegans, Etallon, 1859, Etudes paleontologiques sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 35. 

Id. Etallon, 1862, Etudes paleontologiques sur le Jura Graylois, p. 346 (Mem. Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. VIII). 
Nerinea elegans, partim, Zittel, 1873, Paleont. Mittheil., 2 er Band, 3° Abth. Gastropoden der Stram- 

berger Schichten, p. 365. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 23 a 53 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur totale 0,21 a 0,26 
Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,58 a 0,60 

Angle spiral - 1° & 12° 
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Coquille allongee, turriculee, non ombiliquee. Spire composee de tours plans s'enrou- 
lant sous un angle un peu plus ouvertdans les premiers que dans les derniers, non evides 
dans le milieu, mais plus ou moins fortement en avant, sans l'etre en arriere, d'ou 
resulle une disposition en gradins, moins marquee dans les jeunes que dans les adultes, 
ou elle est Ires accentuee. Ces tours sont toujours ornes, au milieu, d'une serie spirale de 
tubercules ari'ondis accompagnes, de chaque cote, d'uu petit nombre de filets spiraux tres 
fins, dont Tun, parfois, est plus saillant que les a u tres et luberculeux, mais ce cas la est 
rare ; la region posterieure du lour, bordant la suture, est toujours pits ou moins relevee 
en carene, tantot tubercnleuse, tantol tres tranchanteet lisse, parfois la serie tuberculeuse 
mediane est aussi accenture que celte carene, et les tours presentent alors comme deux 
bourrelels contigus, luberculeux, egaux, en arriere. Le dernier tour est plan, eleve, avec 
un renflementau milieu et une depression de chaque cole; sa base, elevee, est limitee par 
une carene mousse, et couverte de lignes d'accroissemenr, Le canal anterieur n'est pas 
tres long. Ouverture subquadrangulaire, retrecie par trois plis bien accuses, l'un, assez en 
avant, stir le labre, un autre en avant sur la columelle, un autre tres saillant sur le bord 
droit commenc/tnt de'ja un peu en dehors de I'ouverture. 

Rapports et differences. C'est avec raison, me parait-il, qu'Elallon, qui connaissait 
bien le Ner. elegants, Thurmann, du Jura bernois, d'ou provenait le type de Voltz figure par 
Bronn, en a separe I'espece de Valfin. J'ai plusieurs echanlillons de cette derniere sous 
les yeux, ils different de ceux qui ont ete figures par Thurmann dans le Lelhea bruntru- 
tana, et par d'Orbigny dans la Paleonlologie franchise, par leurs tours de spire evides en 
avant et formanl en arriere des gradins tres marques, puis par leur ornementation voi- 
sine, mais cependant differente dans le detail, et enfin [tar un angle spiral moins ouvert 
et une forme moins pupoi'de, L'individu de Voltz, du Jura bernois (figure par Bronn, 
Jahrbuch fur Miner., 1836, PI. VI, fig. 20), se rapproehe davantage des exemplaires de 
Valfin, mais, ainsi que le montre le grossissement donne, il n'y a pas formation de gra- 
dins, mais une simple depression sur la suture, et, de plus, il presente trois lignes spirales 
de tubercules dont I'une, en avant, et I' a litre, egale, en arriere, ce qui ne se voit pas snr 
ces derniers. Le Ner. Crilhea, d'Orbigny, est egalement tres voisin, mais ses tours ne sont 
pas en gradins, plus convexes, et ornes de Irois series spirales de tubercules qui paraissent 
egaux entre eux. 

Locaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XI. Fig. 4. Nerinea subelegans, de grandeur naturelle; fig. 4 a, un tour grossi. 
Fig. 5. Autre exemplaire de grandeur naturelle; fig. 5 a, un tour grossi. 
Fig. 6. Petit exemplaire, de grandeur naturelle. 
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Nerinea Chantrei, P. de Loriol, 1886. 

(PI. XI, fig. 7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 50 mm. 

Diametre du dernier tour 7 mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,80 

Angle spiral 7° 

Goquille allongee, turriculee, non ombiliqnee. Les tours de la spire sont relativement 
obliques, leur angle sutural etant de 66°, et ils s'enroulent sous un angle de 7°. lis sont 
un peu plus larges que hauts, assez excaves au milieu, mais sans presenter une disposition 
en gradins proprement dite. En avant des tours, exactemenl appliquee contre la suture, 
se trouve une serie spirale de petits tubercules arrondis, puis trois cotes tuberculeuses 
spirales, a peu pres egales, et, entre chacune de ces trois, une plus faible qui parait lisse ; 
enfln, en arriere, la bande du sinus qui est un peu saillante ; ces cotes sont coupees par 
des plis d'accroissement assez sensibles. Le dernier tour est incomplet, il parait avoir ete 
couvert de fines stries spirales ; la base est limitee par un angle arrondi. Ouverture allon- 
gee, subquadrangulaire, presentant un pli assez fort sur le bord droit, un autre sur la 
columelle, et un sur le labre. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece, et, 
comme elle parait assez nettement caracterisee, j'ai cru devoir en faire mention. Elle est 
voisine du Ner. bicristata Etallon, mais s'en distingue par son angle spiral notablement 
plus ouvert, 7° au lieu de 3°, parses tours de spire moins hauts que larges, au lieu d'etre 
plus hauts que larges, et moins profondement excaves, enfin par la presence de trois 
cotes tuberculeuses au lieu de deux, et accompagnees de cotes intermediaires. Dans le 
Ner. Rinaldina Etallon, egalement voisin, les tours sont relativement moins eleves et for- 
ment de tres gros bourrelets sur les sutures, on remarque, en outre, les memes differences 
dans l'ornementation. 

Locaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PL XL Fig. 7. . Nerinea Chantrei, de grandeur naturelle. 
Fig. 7 a. Tour du meme individu, grossi. 
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Nerinea ornata , d'Orbigny. 

(VI. XI, fig. 8.J 

S1TNONYMIE. 

Nerinea ornata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 4. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. It, p. 135, pi. 274, fig. 1-3. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 23. 

Id. P. de Loriol. 1872, in P. de L. Royer et Tombeck, Description des etages sup. jurass. 

de la Haute-Marne, p. 96, pi. 7, fig. 2. 
Id. Zittel, 1873, Paleontol. Mittheil., 2 er Banil, 3 e Abth., Gastropoden der Stramberger 

Schichten, p. 304. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 6 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a lour diametre 0,66 

Coquille subcyhndrique, non ombiliquee. Spire eomposee de tours s'ouvrant sous un 
angle extremement aigu, excaves au milieu, et releves en avant et en arriere, egalement, 
de sorte que la suture se trouve au milieu d'un bourrelet saillant, compose par les deux 
tours contigus. En avant se trouve une petite cote spirale lisse ou tuberculeuse, puis, en 
arriere, un filet spiral lisse, tres fin, puis deux ou trois petites coles tuberculeuses. La sur- 
face etant un peu fruste il peut y avoir quelques legeres variantes, comme il y a une 
legere difference, dans ['arrangement des cotes, avec la figure donnee par d'Orbigny. Der- 
nier tour legerement evide, limite autour de sa base par un bourrelet saillant. Ouverture 
un peu quadrangulaire. Un pli allonge sur le labre ; un pli sur le bord droit et un sur le 
sommet de la columelle. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un petit fragment de 25 mm. de long pouvant 
etre rapporte a cette espece ; malgre une legere difference dans l'ornementation il me 
parait qu'il peut etre attribue au Ner. ornata avec une certitude presque entiere. Etallon 
ne la mention ne pas ; elle doit etre fort rare. Le fragment trouve a Valfin appartient bien 
a la meme espece que celui de la Haute-Marne que j'ai decrit ; dans la figure de grandeur 
naturelle de ce dernier les sutures sont representees comme etant bien moins obliques 
qu'elles ne le sont en realite, on peut en dire a peu pres autant de la figure de la PI. XI. 

Locaute. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PI. XL Fig. 8. . Nerinea ornata, de grandeur naturelle. 
Fig. 8 a. TJn tour grossi. 



Nerinea cfr. elatior, d'Orbigny. 

(PI. XI, fig. 9.) 

Un fragment de Nerinee, long de 18 mm., avec un diametre de 8 mm., appartienl a 
une espece voisine du N. elatior d'Orbigny, et peut-etre bien a cette espece elle-meme. 
Les tours de spire sonl eleves, leur hauteur egalant 0,87 de leur diametre; ils s'enroulent 
sous un angle de 7° a 8° et presentent une legere convexite au milieu, accompagnee, de 
chaque cote, d'une legere depression. En avant, le long de la suture, se trouve un bourre- 
let spiral un peu renfle et un peu tuberculeux, puis, en arriere, deux ou trois petits filets 
spiraux lisses el contigusdans la premiere depression anlerieure, deux filets tuberculeux sur 
la convexite, puis, plus en arriere, deux ou trois filets lisses ou un peu tuberculeux; la sur- 
face etant un peu fruste, il est fort possible qu'il y ail quelque inexactitude dans le dessin. 
Les sutures sont a peine distinctes. L'ouverture est subquadrangulaire et deprimee en 
dessus. Trois plis tres accenlues, un vers le milieu du labre, un sur le bord droit, et un 
sur la columelle. Ce fragment differe de 1'echanlillon figure par d'Orbigny par ses filets 
spiraux un peu autrement arranges, du reste Jes tours de spire ont exactement la meme 
forme, la coupe de l'ouverture est aussi bien moins allongee et retrecie, surtout le sinus 
anterieur. Etallon, en citant le A', elaiior a Valfin, dit que son echantillon, que je n'ai pas 
vu, et qui a un diametre bien plus fort, est orne de 7 a 8 cotes subegales, avec une forme 
identique des tours, et que le sinus anterieur de l'ouverture est plus arrondi que dans la 
figure donnee du N. elaiior. II est bien possible que ces deux fragments, qui appartien- 
nent, d'apres leur taille, a des regions differentes, doivent etre rapportes a une meme 
espece, qui ne serait autre que le Ner. elatior avec quelques differences d'arrangetnent dans 
1'ornementation, ce qui se voit quelquefois dans les Nerinees ; il se petit Ires bien aussi 
que les coupes prises vers le milieu de la coquille soient differentes de celles que l'on pren- 
drait plus en avant, dans la forme qu'elles donnent a l'ouverture. En attendant des mate- 
riaux plus complets je me contente de faire figurer ce fragment en laissant encore indecis 
le nom de I'espece a laquelle il appartient. 

Locality. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 
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Explication des figures. 

PI. XL Fig. 9. Fragment de grandeur naturelle d'une Nerinee voisine du Nerinea elatior; fig. 9 a, tour 
grossi du meme individu. 
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Trochalia depressa (Voltz), Sharpe. 

(PI. XI, fig. 10, 11.) 
SYNONYM IE. 

Voltz, 1836, Ueber das fossile genus Nerinea, neues Jahrbuch fur Mineralo- 

gie, 1836, p. 540. 
Bronn, 1836, Uebersicht der bekannten Nerinea-Arten, p. 549, pi. 6, fig. 17. 
Sharpe, 18411, Remarks on the genus Nerinsea, Quart. Journal of the geol. 

Soc. in London, p. 107. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 4. 
d'Orbigny, 1850, Paleontologie francaise, terr. jurass., t. II, p. 104, pi. 259 

(sous le nom de Ner. umbilicata). 
Peters, 1855, Die Nerineen des oberen Jura in (Esterreich, p. 30. 
Etallon, 1859, Monogr. du Corallien du Haut-Jura, p. 27. 
Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 614. 
Pictet et Campiche, 1862, Paleont. Suisse, foss. des terr. cretaces de Sainte- 

Croix, 2 me partie, p. 259. 
Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 97, pi. 8, fig. 42. 
Gemellaro, 1869, Studi pal. sul calc. a Ter. janitor di Sicilia, t. II, p. 43, 

pi. 2 bis, fig. 18-19. 
P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et E. Pellat, Monogr. des et. jurass. supe- 

rieurs de Boulogne-sur-mer, p. 61, pi. VII, fig. 2. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie et ajouter:) 
Zittel, 1874, Die Gastropoden der Stramberger Schichten (Pal. Mitth., vol.11, 

3 te Abth.), p. 375. 
de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 

vol. L, p. 169. 
Pirona, 1878, Sulla fauna fossile Giurese del Monte Cavallo, p. 38, pi. 6, fig. 8. 
Max Schlosser, 1881, Die Fauna des Kelheimer Diceras-Kalkes, 1. 1, p. 40. 
Fischer, 1883, Manuel de Conchyliologie, p. 688. 

DIMENSIONS. 



Longueur 20 a 150 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapp. a la long, totale de la coquille 0,34 a 0,46 
Hauteur de l'avant-dernier tour par rapport a son diametre 0,30 a 0,36 

Diametre de l'ombilic par rapport a celui du dernier tour 0,28 a 0,42 

Ouverture de l'angle spiral 20 a 27° 
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Coquille elevee, turriculee, conique, largement ombiliquee, lisse a la surface, marquee 
seulement de lignes d'accroissement. M. Zittel (loc. cit. p. 377), a vu, sur un individu de 
Valfin, des stries Ion gitudin ales peu accentuees dans la moitie inferieure des tours; je ne les 
ai pas observees. Les tours de spire croissent tres regulierement sous un angle qui varie 
de 20 a 27° ; ils sont relativement peu eleves, plans, plutot legerement convexes dans les 
grands individus et legerement concaves dans les jeunes; ils sont quelquefois un peu en 
gradins du cote de la spire, et le dernier plus souvent et d'une maniere plus accentuee 
que les autres. Le dernier tour est toujours convexe sur sa base, dont le pourtour forme 
un angle tres marque, tranchant dans les jeunes. Les sutures sont bien marquees dans les 
uns, tres peu dans les autres : ?a et la seulement, dans les exemplaires que j'ai sous les 
yeux, on apercoit la petite bande qui les borde. Ouverture deprimee et presque reguliere- 
ment quadrangulaire lorsqu'elle est inlacte, notablement plus large que haute; a peu de 
distance dans I'interieur elle se retrecit beaucoup et devient plus haute que large. Le bord 
columellaire est vertical, le canal anterieur presque insensible. Un fort pli unique sur le 
bord droit ; il commence a une petite distance de l'ouverture. Ombilic tres large variant 
un peu dans son diametre, carene a son pourtour. 

Variations. J'ai pu examiner un bon nombre d'exemplaires de cette espece, bien con- 
serves, et a differents ages, qui m'ont fourni quelques variations individuelles a signaler. 
Dans les tres petits individus, de 20 mm. a 40 mm. de hauteur, par exemple, Tangle spiral 
est, en moyenne, de 27°, c'est-a-dire plus ouvert que dans les autres, et le diametre du 
dernier tour arrive a 0,46 de la hauteur totale ; le pourtour de la base du dernier tour 
est limite par un angle tranchant, et les tours, plans, sont cependant plutot un peu con- 
caves que convexes. Par contre, dans les plus grands individus, Tangle est de 20°, le 
diametre du dernier tour n'est guere que de 0,32, Tangle du dernier tour est plus efface. 
Les variations que j'ai observees dans l'ouverture de Tangle spiral des adultes sont com- 
prises entre 20° et 26°. Le diametre de Tombilic varie considerablement ; dans le plus 
grand exemplaire son orifice a un diametre egal a 0,28 du diametre du dernier tour, il 
s'elargit dans des individus tout a fait normaux jusqu'a 0,32, 0,35, et, enlin, dans un 
exemplaire extreme, il atteint 0,42; ce dernier individu a le dernier tour rapidement 
elargi -et tres en gradin au-dessus de Tavant-dernier, ce qui, avec son enorme ombilic, 
lui donne un aspect particulier; cependant ses autres caracteres sont tout a fait normaux, 
son angle spiral est de 20°, la hauteur proportionnelle de ses tours est de 0,30, ils sont 
tout a fait plans en dehors : il ne me parait pas possible de Tenvisager autrement que 
comme un individu anormal du Troch. depressa. 

Rapports et differences. Cette espece, qui parait bien caracterisee, a donne lieu 
cependant a de fausses interpretations, qui proviennent surtout de Tinsuffisance de la 
description et de la figure originale. M. Zittel (loc. cit. p. 377), qui a eu Toccasion d'exa- 
miner les exemplaires originaux de Voltz et de Bronn est venu, heureusement, fixer les 
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idees sur ce sujet, il a reconnu que la figure de Bronn etait mauvaise, que 1' original etait 
identique a des exemplaires de Valfin qu'il avait sous les yeux, et que, soit la figure donnee 
par d'Orbigny (loc. cit.), soil celle du Lethea Bruntrutana, represented exactement 
l'espece ; il reconnait de meme que le Ner. depressa Voltz, et le Ner. umbilicata Voltz (in 
sched), ne sont qu'une seule el meme espece, ainsi que d'Orbigny l'avait deja etabli. II 
importait done de bien preciser ses caracteres, d'apre.s les individus de Valfin qui peuvent 
done etre regardes comme typiques, afin de donner une meilleure base aux comparisons. 
II sera plus facile d'indiquer ensuite, a propos des autres Trochalia, les caracteres qui 
les differencient. 

Localite. Valfin. 

Collections Museum de Lyon (Coll. Guirand). P. de Loriol. Bourgeat. 

Explication des figures. 

PI. XI. Fig. 10, 10 a. Trochalia depressa, individu de taille moyenne avec un ombilic relativement 
petit. Grandeur naturelle. 
Fig. 11. . . . Autre individu avec un grand ombilic, vu en dessus, de grandeur naturelle. Col- 
lection Guirand. 



Aptyxiella valfinensis, P. de Loriol, 1886. 

(PI. XI, fig. 12.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,60 

Diametre maximum des tours dans le fragment connu 28 mm. 

Angle spiral 13° 

Jene connais qu'un fragment de 70 mm. de longueur appartenant a cette espece; il 
comprend pres de quatre tours de spire, mais pas le dernier. La coquille devait etre tres 
allongee, turriculee, composee de tours nombreux, relativement. eleves, regulierement et 
assez fortement excaves, de maniere a former, non des gradins, mais des bourrelets assez 
prononces au milieu desquels se trouvent les sutures. L'exemplaire etant assez fru'ste je 
ne saurais dire si la surface etait ornee de cotes, et si les bourrelets etaient tuberculeux. 
L'ouverture, dans le dernier tour du fragment decrit, est etroite, elevee et presque reclan- 
gulaire. La columelle est epaisse, droite, arrondie, sans trace de pli, il n'y en a pas non 
plus ni au labre ni au bord droit. Je ne vois pas de fente ombilicale. 
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Rapports et differences. II est possible que le fragment que je viens de decrire ait, 
appartemi a I'espece qui a ele menlionnee a Valfin par Etallon sous le nom de Nerinea 
tuberculosa, Roemer, dont je n'ai vu aucun exemplaire, lors meme qu'il dit qu'elle est 
seulement « assez rare » a Valfin. La breve description qu'il en donne se rapporte assez 
bien' a l'exemplaire decrit, lequel est egalement voisin par sa forme de l'individu figure par 
Roemer sous le nom de Ner. tuberculosa, Cependant Etallon dit que, dans son espece, les 
tours son! aussi hauls que larges, ce qui n'est point le cas pour l'echantillon decrit, pas 
plus que pour le type du Ner. tuberculosa. Quant a I'ornementation indiquee par Etallon, 
des cotes simples, rudimentaires, elle n'existe plus et les bourrelets suturaux ne presen- 
ted aucun tubercule, toutefois, ainsi que cela a ete dit, il peut tres bien se faire qn'ils 
aient existe, mais que l'usure, tres marquee, de la surface, les ait fait disparaitre. En tout 
cas les exemplaires d'Etallon, depourvus de plis, de meme que le fragment dont il est ici 
question, ne peuvent appartenir au Ner. tuberculosa, qui, en realite, en possede trois. II 
m'a done paru utile de decrire cet individu, et, sous un nom nouveau, lors meme qu'il 
est unique et incomplet, tout ou moins afin de signaler l'espece, qui doit appartenir au 
genre Aptyxiella Elle presente certains rapports avec Aptyxiella paradoxa, Schlosser, de 
Kelheim, mais elle en differe par l'absence d'ombilic, ses sutures plus obliques, et son angle 
spiral un peu plus ouvert. 

Localite. Valfin (Saint- Joseph). 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XI. Fig. 12, 13 a. Aptyxiella valfinensis, de grandeur naturelle; les sutures ne sont pas tout a 
fait assez obliques. 



Aptyxiella retrogressa (Elallon), Zittel. 

(PI. XI, fig. 13, U.J 

SYNONYM1E. 

Nerinea retrogressa, Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le Haut-Jura, Corallien, t. II, p. 26 (M6m. 
Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, vol. IV). 
Id. Ogerien, 1867. Hist. nat. du Jura, p. 613. 

Aptyxis retrogressa, Zittel, 1873, Paleontologische Mittheilungen 2" Band, 3 er Abth., Gastropoden der 
Stramberger Scbichten, p. 374. 
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Aptyxis retrogressa, de Tribolet, 1874, Notes sur les Nerinees, Archives des Sciences phys. et nat., 
vol. L, p. 176. 
Id. Max Schlosser, 1881, Die Fauna der Kelheimer Diceraskalken, 1. 1, p. 32 (Paleon- 

tographica, vol. XXVIII). 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative d'un individu 153 mm. 

Diametre du dernier tour 16 a 21 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre mesure sur le bour- 

relet posterieur 0,58 

Angle spiral 12° dans les premiers, puis 7° 

Coquille Ires allongee, turriculee, non ombiliquee, composee d'un grand nombre de 
tours tres peu obliques, croissant d'abord sous un angle de 12°, puis de 7° seulement, 
diminuant encore vers l'extremite, ou la coquille est presque cylindrique. Ces tours sont 
a peu pres de moitie plus larges que hauts, tres fortement evides dans leur moitie anle- 
rieure, il en resulte que leur moitie inferieure a I'apparence d'un tres gros bourrelet 
arrondi mais non tuberculeux. Dans les premiers tours le bourrelet est comme tranchant. 
La coquille, vue de cote, parait formee de fortes saillies separees par des concavites pro- 
fondes egales entre elles. La surface est lisse, mais, d'apres certains indices, il se peutque 
quelques fines cotes spirales aient existe a l'etat vivant. Le dernier tour, peu eleve, est 
limile, autour de sa base, par une carene saillante. L'ouverture, subquadrangulaire, ne 
presente aucun pli. 

Rapports et differences. Je n'ai pu examiner les types d'Elallon, qui n'ont pas ete 
retrouves, maisj'aila certitude que l'espece que je viens de decrire, d'apres deux bons 
exemplaires trouves par M. Guirand a Saint- Joseph, est bien le Ner. retrogressa qui, 
parait-il, n'a pas encore ele retrouve en dehors de Valfin. Independamment de l'absence 
de plis, YAptyxiella retrogressa se distingue des especes qui lui ressemblent, telles que 
Ner. canaliculata, Ner. Jollyana, par ses tours moins obliques, beaucoup plus fortement 
excaves en avant, et aussi plus fortement releves en bourrelet en arriere. 

Localite. Saint-Joseph sur la route de Saint-Claude a Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XL Fig. 13 . . Aptyxiella retrogressa, exemplaire complet de grandeur naturelle. 

Fig. 13 a. Fragment du sommet de la spire d'un autre individu, dans lequel le bourrelet, bien 

conserve, est tres tranchant. Grandeur naturelle. 
Fig. 14. . Autre individu moins complet, mais a bourrelet encore plus epais. Grandeur 

naturelle. 



120 ETUDES Stft LES MOLlUSQUES 

Aptyxiella Etalloni, P. de Loriol, 1886. 

(PI. XI, fig. 15.) 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum du fragment decrit 18 mm - 

Hauteur des tours, relativement a leur diametre °, 75 

Angle spiral 

Je ne connais qu'un seul fragment appartenant a cette espece, il a 63 mm. de longueur 
et comprend quatre tours, mais pas le dernier. La coquille devait etre fort longue, les tours 
de spire, legerement excaves, ne presentent, sur les sutures, qu'un renflement a peine 
sensible ; les sutures elles-memes sont a peine visibles et la baude du sinus ne s'apercoit 
que difficilement. La surface est ornee de nombreuses petites cotes spirales plates, pen 
accusees, presque egales entre elles, separees par des sillons plus etroits qu'elles-memes. 
Le dernier tour n'existe plus., mais Touverture, dans le dernier du fragment decrit, a pu 
etre tres nettemenl degagee ; elle est elroite, elevee et presque rectangulaire ; la columelle, 
epaisse, arrondie, ne presente aucune trace de pli on de bourrelet; par contre, au milieu 
du labre, on remarque un epaississement extremement obtus qui se traduit sur le moule 
par une depression large, peu profonde, mais cependant bien marquee. 

Rapports et differences. Cetle espece est voisine de V Aptyxiella planata Quenstedt, tel 
du moins que le figure M. Max Schlosser (Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, PI. IV, 
fig. 2), cependant elle s'en distingue par ses tours un peu evides, ayec un leger renflement 
sutural mais nullement en gradins, les sutures etant presque invisibles, de meme que la 
bande du canal ; de plus les cotes qui ornent la surface sont plus nombreuses, plus serrees 
et plus egales. [/epaississement du labre, qui se traduit si nettement sur le moule, serait 
aussi un caractere differentiel important, il n'est pas indique dans la figure qui repr&ente 
Touverture du dernier tour, mais il pourrait fort bien se faire qu'il ne soit sensible qu'a une 
certaine distance dans l'interieur. Cet epaississement labral ne s'observe pas, en general, 
dans les Aptyxiella, ce n'est pas, du resle, un pli proprement dit, il est semblable a celui 
que parait posseder, d'apres la figure donnee par d'Orbigny, le Nerinea substriata, qui est 
range parmi les Aptyxiella ; comme la columelle est absolument lisse, je ne vois pas de 
raison suffisante pour eloigner l'espece de ce dernier genre. 

Localite. Valfin. 

Collection. Museum de Lyon (Coll. Guirand). 

Explication des figures. 

PI. XL Fig. 15. Aptyxiella Etalloni, individu incomplet, de grandeur naturelle; fig. 15 a, le meme, vu 
de cote, pour montrer un fragment prive de test, dans lequel on voit bien la trace 
laissee sur le moule par l'epaississement du labre. 
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Fig". 1. ACTEOMA acuta, d'OrDig-ny. Ti£ 6-9.VOEVIJIA msrcmisaua, timml It Oferiea. 

, 2. , actiatina,(Biiv.) Etalltm. „, 10-W.PETEkSIA Mdentata, Buy. 

, 3-. CYLIIMITES Etalloni, P.cteEoriol. , 15. „ eujraTidi, Piette. 

• 4-5. , Condati, Guiraid et Ogerieu. „ 16-17. C01UitBE]>^^ Aloysia, &ui. et Of. 
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» r3 - * gracilis, P. deloriol. „ 12-15. CYP10S0IESFS tetracer, d'Orb. 

„ 4 -8. ZITTELIA Oppeli, Etalloa. „ 14. , ? Beaumonti, Guimud. 

» *■ » Victoria ; "Guir. et Oger. „ 15. lARPAGODES j^^iii°itata , Piette. 
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m. 1-6. DIARTEEMA Benoisti, Guiraad et Ogmea. H'g. 10. ALABIA ? San Qaudi, Gniraidel 0£er 



„ 7-9. ALABIA 0|erieni, Piette. 
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Fig. 1-5. ITIERIA Mosae,])eshayes. Pig.4,-5. PTY&IATIS crassa , Eiallon. 
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Fig. 1-5. PTYGIATIS Clio, Orti?iiy. Tig. 6. MPJNEA Tlmimaani, Btalloi. 
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Fig. 1-2. NERINEA turbatrix, Edetoriol. Fig. 5- 6. NERINEA incisa, Etallou. 
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Hg. 1-2. NEMIEA sculpta, EtalKm. Fig". 3-6. NERINEA tonotlosa, Etallon. 
Titf. 7-8. NERIIEA Boiirfeati, P. clelonol. 



MEM. SOC. PAXEONT. SUISSE 



TOSSILES BE "VALFIN . 

1. 2. 



Pl.X. 




Fig. l.MRINEA Jjernardiana, d'OrMgny. -Fig. 3. NEPJNEA Mariae, d'OrMfmy. 
„ 2. „ J oily ana, d'Orbigny. ,4-6. „ GuiraMi, P. cle loriol. 
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Fig 1 . KEPJIE A cfr. Erato, a 'Orb. Fi? . 4-6. IEREFEA subelegans, Mm. Tig . i IERINEA cfr elatior, d'Ortifruy 
„ 2. „ caiialiculata.d'Orb. „ 7. . Ctatrei,PdeIoriol. , 10 11. TROCIA1IA depressa.Voltz 
* , turritella,Voltz. „ 8. „ ornata, d'OrM^iy. „ 12 . APTYX1EIEA Taffinensis.Edel. 

Jig. 15-14. APTYXIEEIA retire ssa^EtaloiL Tig. 15. APTYHEEEA Etalloni, P. ielorioL 



